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We ras INSERTIONS. 
Fes. premières 5 lignes fl. 1,50 timbre 


“ opris dl 10 ets. par ligne eu sus. 
% De mn, En i sean a ere je ze nn ah 
Rl: BE be A a vR A 
Merida EN OR: E et après que, par éuite des événements de la goeste de 1812, ta ville de Cracovic j 
Wits ZA MANE, 23 Novenelse. et son territoire eurent été recququië par les armes russes, uue. convention fat 





Bb nen, … et ee Ee ë …_} cattölueeûtrePemper: jager, re auguste père. et les-c 
wt jha nouvelle conventien au sujet de Cracovie.. 4 en rel inonsinas dieen nk Ben e ha oan ee 
Re Depbis biéi lon gtötops Í'hórizon poligue. n'a êté plus cóuverf „Praasò et de Rustie, sn ateeril 1815, par logdelde heer et aon 
… de nuages'qu”il ne le paraît en ce moment; c'estqu' aussi. depuis | tepsftoite ferent mik sous la protsctiori ds bön trai pltigsances, et: dédlaréa Tor: 
it î RS dr à ent BAE : ; 


tuer (in Etat indépefdânt, sous Ì condiöh ggpresee que oot état devait obser- 
Ver oóntinnellement une neuttdlitg absclua, bt s'ohliger en outre à ine 
asile.ou protection à aucun sujet rehelte ek fngitif de Ges trois puidstides, et à 
les livrer aux autorités qui les réotifneraiehf DE nk 
Une ezpérienva afiligeante «er Uönis el 


dougtertips-de sì grives évênements' n’avaïent grgì avec autant | 
wide précipitatión en Enrape. ned 

We n:le farent d'abord les questions de 1'Orégön et du Texas qui } 
ra,dithacèrent un iistant de troubler la paix européenne ; elles ne: 


» . 





gig Vibe ‘ang Hue’ Grdcnrik he 





mepent.rasoluês à l'amiahle que pour faite éclater la guerre éritre -remplikait-pad-les-corditiptis sous lesquêllesjabn ezisfence, indöper dánie hai 
Masks Units et 1e Mexique, guerre ui dire endorò Htjoird’ hui, $taitassurée, mâig qu’aú ponten dofsis LED eu zie pent Ais 1e 


“foyer,de manges hasfiles contup és trois päfewiroes Proteotrices, jusrtu'k be 
qu’au mois de février + erniet elle fut le théâtre de vcêhes violentes ef préseh- 
‘tant plas de danger qule jamais. Son' gouvernement et sà. constitution légale 
furent renversés, et le sort dela ville tomba. entre’ fes-mains de conjúrés qui 
Prirent le titre de gauvernement révolutionnaire de la‘Pòlogne, set appèlètent 
les Polonais aux armes. Ces faits eurent pour résultat une invasion de bandes 
arinées venant du territoire cracovien-dans nos États, brite MN 
Cracovie dut être de nouveau oocupée par. les traupes, des puissances pro- 
tectrices ef mise sous les ordres d'un gouvernement provisoire militaire. ee 
Par ces événements étant dans Pimpossibilité de ‘rétablir les “bäses dè ‘la li-. 
berté et: de Pindéjendagce de Cracovie, que.les ennemis de l'ordre et de la 
tranquillité de ’Europe ont détruites, et pénétré de-l’obligation de garantir 
nos fidèles sujefs de la Gallicie ainsi que la partie bien pensante des habitants de 
Cracovig, contte les attaques et les menges. des révolutionnaires, nous avons, 
de concert avec S, M. le roi de Prusse et S. M. ‘Peinperenr de Russie , pris en 
4 Sériense considération le sort futur de Cracovie. A cette fin, nous avons nommó, 
des plénipotentiaires spéciaux pour délibérer sûr cefte question àvec les cours 
de Berlin et de Saint-Pétersbourg. GE AE 
Le résultat de ces délibérations fut une convention conclue à Vienne le 6 
tn lesions eerdiele dert „novembre, par laúelle les trois area proteotrices de la ville de Cracovie 
de eWopsenne, a rornpu | entente c entre | An- ‚ Ee DE 5 mai iin Abn bte nn 
£WBkitrd edn Branesjet prédbnte encore aujóurd’hti'Ia rode 1 tanmullent le traité do er 1815 par laquelle ladite ne 
“gtiehs, te terrikpire,sant-de nouveau soumis.à notre sceptre, ainsì que cela avait liu, 
Vi, Ha Bailieu He cette, conflagrdtkbri de Portugal fat lo thôëtde | "yy Mantels puir de Vitnng da Mogtobre 1908. 
Wine rövolutióndoht les suites. pèserant. encore langt dr | ornaat er gen böikveritien, noús. iénong possotelon, de, ladite ville de. 
EN Ze re oh zón dont Les SMLGS POS Fait, eneore Es GOGIEMPS 5 ir Gracovie et de san tertitnire, hz rbuiispas jamais är de COUrON ef, es dis. 
eareux para dechirá, par. les faatipas; ek en „proieà Îa- |.clarona tamnorsad partiednaktenitile: de it oct jar bsten tod 
' er » s{-porons par les prásentes.: Meere EB Tr et SOMEOR Et Eintr? f 
… Vient ensuité la.nomiriation du-tomtö' Rätirice He Deyin tom- 
me gouvereur de Gracovie, qui: T'investiterr ‘même temps des 


ponvoins Jes pljs étondus et Li otgurige éipeondre-toutttes ‘mo 


‚ Wens ‘ne savons sile refns-de,la módiation offerte-par-ané puis- 
5 Smee étraagère dans ce döplorable conffit , ‘était ‘ou’un 'bièn, ou 


:foáT ; toujours est-il, que jusqu'à présent V'Earope est res- 





à 
ieltbeà eesnjet dans une complète neutralité, … -— 

0, Herenversenientde plusieurs gouvernements dans la cónfedé- 
De tation helvótigua.est un fait plusgráve, en cè sens qu'il pour- 
eit oecasionner facilementTinterventian armée de différentes. 
„ Püissances comme la France, l'Autriche, la Sardaigne et la 
ta usse à laquelle appartient. Neuchâtel, dd 
te. „L'avònement au trône pontifical de Pie IX est un évónement 
Shi a fait'snbir aux Btats romairs d' heureux changements. Tou- 


t 


5 telos, 1’ Etalie est encore loin de jouir de ce repos intérieur si nê- 
„ CEssaire à la prspóritò des nations. eg Ee 
‚Bst veitue ensuite l'inyportante qisestion des mariages capa- 
de, nptämment celui du due de Montpensier ; eet évónement 
ta terssó depuis le 1% octobre d'ngeuper sérieusement la 
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a Russie, F Autriche et la Prusse sonlèvent urie 
LON plus sórieuses en supprimant: la république. de 
le, et en róvoquant le traité opaclu- entre elis 13. mai: 
opijsde hi deseermais jour vù furent eonnuesda pu- 
Wtvarons de recövoir le texte: 
üle: otliridettnle WAVE etat B u verbre, title 
“ittre les trois puissanées protectrics BUCHBLME pie iis 
; Cette villa et son territoire sort de nouveaù incorporês à l'em- 
‚Hire autrichien, Cracnvie a censé d'être une répnblique et se 
_ frodvé dans les mêmes conditions qu’avant 1809, 
‚Nous nesparlerons pas des diffienltés politiques qui se présen- 
‚teal EN Grdva,.eri Turquie ct dans les aatres pays horsde l'Ex- 
‚rope, boriiaint 1 le rósumné de la situation aatuelle. de l'Europe 
…pelitique, ee Ad ed ER 


& 






sures- qu'il jugera néeessaires: Eet E al 
+ Chtre gerblandten porte te dae Adh er Fm Bret ve epe: 
zig OOMS et Aten ae Pénd peren: zede 5 He ad 5 a k 
oan bes‘considérants de ‘la convention du 6 novemibré' conclue 
entre les brois-puissances protectrices sont les mêmes que 
ceux qre nous venons d'ónumérer dans la proclamation. 
précédente, àl'exception des deux suivants qui sont Tes der- 
niers : DO 


Die PMR 






die mi d, sotd 


commun accord; pair’ les’ trafs puissances, n'ont été repétées dans les art. 6, 9. 
8, 9 et 10 du traité du congrêsde Vienne du 9 juin Î815, qu’afin- que cet acte 


wie: Pad ee Ree n ee ae _embrassât les événements divers qui avaient amené la convention conclue 
mgee la dendacin de Ie palieados de S. . 'empereur | ontrelesanhinetspar ite de geciations parties È 
«Wibereritie an $ujet de V'isoorporalion de Cracovie : ne ‚ Considérant que, si les trois cours changent rujourd’hut. Hétat des choseaà |. 


Cracovie qu'elles avaient établi volontairement en 1815, elles ne font 


eer un droit incontestable, en se replagent dansleursanciens droits, 


Wd ae Ee IN 
éé, que de deux articles ; le 


-: Nous; Ferdinand ler, empereur d'Autriche; étó, etos nn et 


esgidnnel traité de paix du 14 ootobre 1809 eutarraché de.notre„pmplre 
ke de Úraëovió ot oon tertitoire et les out incorpupés au daché dé Varsovie, 


qu’ezer. 


en: KEE ERSA rd 
Cette conventiön’ n'est compos 





OREN hen EN Ne 


ce qe AAT bd MTRMADS 3 eslle-là. P'étais notoïrement emploi 8 ct non eommergant. Cependant j’al- 
we Dt LATRNAL B iS KOBA 2 lais subie la loi qui frappe_ fes neve di vommeree: la valité.de Pindividu, 

EDEN ah EE seffagajt devant le caractère de Pengagement. Gestlaiennmendnde éta- 
blie, ct 1] ne'sie restaif pâ ‘la möindre change, dy échapper, Peut-êtye se- 


| ; MOWGERON. Óf rai: dighe de-jugês elairés et hümains dy 


bid, | Ì 











ét Ee'n'appliuer désorfnats la pénalitë commerciale qu'à es commergants. 
Ee En agistánt ainsi, ils feraicnt cesser des miensoriges odieus et ne prendraicrit 
‚ CHAPIPRE XXIV. ee : 
Et: Quoi qu'il en z0 


Ki Sira rr eden; a | ma personne allait servir d'ôtageà moù erghncter. Ce ne.fut pas;ma erainte 
„la Fondreéplata. Ui vastin ‘en errivant à iijn börsan, jy ironyai unp | la Plas vive ain preaier instant; je ee Wfd Mariette. Etait-clle id- 
Tettre ducent dir trésot, quì’ me doûnait ávie due saisie-arrêt signifie | förniée de eé qui se pâssait ? avait-clle netbe Apsenret de. ma position ?.Je 
Crgà veille ; la partie disponible de mon traitement se trouvait frappée par cet _ 
#3 Ekploit. A cette leetare, je sentis tout mon sang se figer, et un froid, pareil 
h_„Veelui de Ia mort, envahit mes membres. C'était moins le fait en lui-mê:e 
"Gut m'accablait à ce potnt et comblait la mesure de més douteurs, que le 
‚z SPândale public dont j'étais menaeé. Désormais, aux yeux de Padministra- | 
On entière, j'allsis porter, éerite sur le front, la ualité d’insolvable 4 
— F'entrais dans la eatéporic ‘des erhployés qu’une ineonduite notoire signale 
Büxsévérités des chefs, et qui doivent leur maintien sur les cadres à un 
„ Beul et triste sentiment, une tolérinee mêlée de mépris. 
Pe tout le jour je ne quïttai pastmón cäbinct ; je voulais y.ensevelir ma | 
‚ „onte, Il me semblait gen mate étáit déjà public, et je ne me sen- 
gE mjn rin d'affrondee- e eaten qui s’attache aux posi- 
‚ „ORS équivoques, Je trouvaì, dsmerumesra vail pressé un prétexte pour ne pas 
D mie doriinë: de ‘eoutnië Et daudèr tso Je rg It était en 
jar Ìä vue d'Antoine qui ne me pesàt ; je le tins éloigné de moi. Quand 
wold © fút velntuë de sortir dès bureaux, j'y apportai des prócantions pnéri- 
igg) Cóútänt tes beûits dek eorridors et attendant que le gros des employés 
At opéré sa retraite $ pui je mn échappat comme äurait pu le faire un erimi- 
en ko digennt de tous côtés des regards idaiets et sombres,ct en eroyant 


| parti que contre Pusure. 


Pe 1 , 


: 





lement, elle se miontrait plus teúidre pour hoi, plus attentivez on voyait 
qu'elle cherchait àgagner ma confiänce, provoquer des aveuz. Je me re- 
fusaï à luidonuer le spectacle de ma chute ;Je-his, pour me contraindre, 
un suprême effort, Résolu comumié jë 1'élais à terminer cette suite d’é- 
prêuves par ine. lugubre cxpiatiou, je trouvaiï dans cette penste la force de 
me súffire et d'échapper Á de dangercux épanchements. C'était la sanction 
de mon sinistre dessein; il fallait fcindre sos peine de le voir éehoucr. 
J'iguore si Mariette pénétra au fond de ma pensée ; ce qu’il.ya de certain, 
‚eest que son atfection en parut redoubler. Dang tant autre temps, c'eût 
été plus qu'il n'en fallait pour me rattacher à la vie ; alors il était trop tard. 
J'avais fait trop de chemin dans les landes. du Á 
si s’étaient trop souvent heurtés aúx bépérités du'sol, mes mains saignaient 
trop vivement d'une longue latte contre leg bröussailles. J'en étais arrivé à 
ce môment où l'ânge de Pespoir ‘se refire du eeur de 'homme-et s’enfuit 
‚au ciel en s'onvrgnt un sillon avec ses aîles blanches. Que n’avais-je pas 
enduré? La trahison, les embâches, les-souffrances du ceeur ct celles dè 
Pesprit, les blèssures de la gène et celles de la vanité, Oa ne pouvaìt pas 
 Épuiser en moins de temps le cercle des-misères humaines, ui porter, aux 


Kl 
EL] 


han sûr lès visajges que je rencontrais une expreäsion d'ironie \mô- | levres une coupe plus chargée da syotheet de fiel. C'étaitassez. 

eeens, ee iten 119 Je vencontrgis wie ezpoess Pour un esprit mal fait, le ee de prand e de naturc, Dans les atten- 
opoe, moi, une nouvelle épreuve m’était réservée ; tont canspìrait à la | tions de Marictte, je n'apercevais qu’un raffinement de eruauté. A mon 
‘odip tE mihcbbler. Un acte d'huissier m'assignait dévânt le'tritinal de | sens il fallait y voir les égards que Pon acearde ànn condarané, les soins 


ii * Mankieifi entrait dans la voie des exéeutions, Parla natare des 
vodì qe'il'm'dvait fait souscrire, je ‘tombais’sous lá Jîridietion consulaire, 
jer „Be dede contrainte' par corpg; Si jähäis’ fiction fut évidente, c'est 


* 


que les sauvages ont pour leurs victimes. Si l'on me parait de fleurs, c'est 


pive de telles idées aacun abandon, aücan élan n’étaient possibles. Je me 
‘privais même de la joie la plus grande qui _pnisse accompagner les derniè- 
res-henrcs, celle de pardonner et de bénir. J’allais finir scat, comme j'avais 
vécu, coneentré dans mes haines, ef n’ayaùt su ni les oublier, ni les venger.. 
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4) Vair le Journal de La Haye hier. 
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1 … Les censeils de cabinets se sneeëdent -saris: 


{-presseanglaise.et frangaise, il-n'en est'bireore Tin; == 


— Considérant que les atipulatfons relativesklatvitle de Cracovie urrêtées d'un 





ppporter gmeeprid de réfornde. 


hik ins Wa 
be 5 { den raganter, les vcissitudes et les tourmettts, Ghi fe Balt 2nslen, 4: 
it,je me trouvais ‘sons 1e coup de co régime de rigucur: 


Vexaminai, et ne découvris sur. sonrVisafëque san valme ordinaire; Scú- | 


désenchantement, mes pieds 


que le sacrifice êtait proche et que je ne pouvais pas y échapper. Sous Pem- |_ 
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à ta Haye, Lupe Aleidvsurdf 
derrière le Prinsegracht, Noafs 
__ BUREAU POUR L’AzONNENeET ijf) 
____ANNONGES, … 
Chez Ml. Van Weelden, libi 
Spui,à La Haye. … Ag 
Les lettres et paquets doivent Ni 
euvoyós à la direction frans de pos: 


Te Er oe r k ’ é, É , : Buik dn Nie 

e v ‘stipu je en } et 
prsinier #6 oqae des ‘stap lations du wals Ad eren. 1815; et 
le second incorpore Gracovie et sór territóire à l'eniptre autgi- 
EMEA nt noe Peet ade ae 


1 
en e : 


Paris qu'à Londres. On avait un instant pens que ces dear 
Ras: EA nt Ee a oe 

cabinets se rèuniraient pour protester. elisémble contre cet actu 

des trois puissances du Nord ; mais, à-en juger du laagage de la 


…_ Mous continaerons de ‘tenir n 


os deetéers. äu”- Chart He ces | 
gravesésénements. En en Kn 


Ümit EAN EEE Hi 
“_Les journaux de Londres, du 19, ne contiennent agcune nou- 
vélte rêflexion suf l'incorporation à l'Aufrichede la républiqae 
de Cracovie.lls ne s'occuperit qüe des guestions de la politique 
intérieure, et an Ee se 


eere: RAE EE Ca ed reren OEE 
Les journaux anglais du 20 rapportént d'asséelongs-extraits 
des journaux frängais, sur’ Vanmetton” déle républijne de Cra- 
| covie à l'emapire d’ Autriche, ‘mais ‚n'y, ajoutent encore aneune 
.réflexion ; cependant tous sont:d'hecord'& döclater que le traité _ 
de Vienue est artmihilé. : EA eee zen ' GE 
Les journaux. frangais du 20.que rious avons regús hier malin, - 
reviennent presque toús sur ce grave évónèuieht. La, Presse a. 
mis de cÔté la rédgrve que nóns,avions signaléedams.sqrr-article 
de la veille; elle n'hésite pas à déclarer que les %röië fiissán- 
ces du nord ònt commis ce quë lá diplontatlë’ 0 


AE 





ä rd ont Cort pe éohsdete cômrme 
plus qu'un erime, qu'elles ont eomrinis- une Fáuté, 'tir’ êlles ont 
porté une atteinte. drréparable:à:t'autoritd “des ttaïtës At êlles 


avaient le plus grand intérêt à maintenir „er 


„rLa Prosse njoute cepeadintiquo.t oein'est fas WWFRAE qui diit sò:sehtir 

le plus blessée par cette violation. des tzaitás' établis“ cóntre elle ‘Ce n'est pas 
à elle non plas: que revient la résponsabilitg des citeoriskatideitfút ew ont fa- 
„varisg:l'accomplissesgent, et i faat- ettoridre tonjouìs Gotidieiit | Aagleterre 
teituatidn que tul fait Törd Palmerston en 


. Eurape, » es k nd tot hd; Ee 
pn EWpbgeorethitinug aetline: DH Ha ilt des traités 


8 TE ic Ade Cri UD gE) EFA < € en 
‚de Viënne par les püissànces du'nord zelle. tsentrevoir dans 







les lignes suivantes. quedaFringe panrtit èraaweiig acher” 
‘des litte dt amo ak Kódnn ek Earope. ‚ 
…% Qge, les ponsquenoes d'un, vielgtkamde geatalkuedaifeste de 
RAL : zehppabent an leura ad tvirt wike phil pröute teas, 
geerd Wordpe , potte otviliakten , dans Je.njanqnêment aax!tinités dijlèma- 
tiques , la France’, à son point de vuepersounel, o'anrait certeapde se plain- 


dre de Facte des trois cours. Les traités de 1815 tant asses: impitoyablement 
dépouillée , non pas: seulement de ses. conquêtes, mais endere de son patri- 
moine séculaire , pour qu’el;e ne voie pas déchirer avec chagrie ; et par d'an= 
tres mains que les zipnnes, uu pacte qae la foroe lui avait imposd, et que soa 
respect pour la foi jurée avait zespecté en 4830, s. + GA AREN 
Le Gonstitutionnel fait ternarquer que T'incorpötation dèta 
‘république- de Cracovie à F Actriche, eát'1a prêniête usürpa- 
tion de territoire qui ait été accomplie en Europ& depuis’î 5 
contre la lettre des'traïtós (PJ, Apprêciant ensuite Ja eausedu 
grand, changement: dans la politique. de J'Rurope dont cet aete 
serait te symptôme frappant, le Gönstitutiónnel s"expirim& ainsi : 
» La Russie, PAutriche et la Prusse. ont sajsi. Ie momedt.où is bonae intel- 
ligence de la France et de l’Angleterre était rontpue. Il ya longstemaps que 


‚Vannezion de Cracovie segait un fait accompli, „si cele bannp 
Ë. ed 


e 
“F PAnleterreet de la France n’avait tenu en respeet lés püïssances du Nord, Il 
| ya dix ans qu'elles attendent oette journée, E’alliange, qui eûs. oersai 


ment 


EM WE 








Cependant j'avais encore gnelques spiaaimes.idevaht indi, i Brpêditive 
que.soit la. procgdureecomgaarciale, alleh ontdane beptadintedkn slaï 
et des fornialités nombreuses; c'était ma dernièratogoel 
me rendais toujours à mon burcaa, mais je al slednidwends 

ment fapoughe gont-rien ne pailvhit: waat pen derrleleMas en de- 
hors du service: jermeuaig uee, vie sotabre: sek inliaée ftp ge 4E dos- 
siers, Ce fut älors qu’il me vint dafis. Pespfit d'éuiter 


EP 


eit. porterait-il quelqueg fenits ets inspiverait il au dihors uitge d 
gnance pour unecarrière oùj’avafssthésaturé dert de: wrat? N 
raison, j’imputais une partie de mes malheurs ant servitudes de fa vie ad- 
ministrative, à ce'cerele de fer dent.elic. enlace des-habitudes et les int- 
rêts, Qui ne sait pas se comprimer, s'y brise, et c'était mon destin; Persbr- 
tais brisé, ee ee Be - 

_… J'éerivis done, et ce retour vers le passé me carisa un soulagement gdel. 
Il me revenait parfois de cette excursion „dans les années de tra: jeugitjkse 
quelqües bouffées d'air frais qui apaisaient les ardeurs de mes séns} in 

“ques parfums d'atzbépines ou d’acacias: que jaspirais avec une jófs Sneffa- 

ble. Je.me retrouvais au temps au je longeais les claies de- roscait “qui ser- 
vaient.de clâture aux jardins de Grandchamp. Je rovoyais ddstéijeis farhi- 
hers à ma mémoire; les serres garnies de eactiers on flearflefMelonnières 
et leurs brillants produits, les longues hates de groseillërs; tes tonnelleg 
chargées de liserons aux. mille nuances, puis le r@wioia de mes ruses 
d'amour; enfin, à l'horizon „1e bois de Verrières, entore ple de nos ébats 
Innocents et de nos voix joyeuses. Ces souvenirs; épanchés:gontte à goutte, 
retombaient sur mon coeur comme. uue rosée-limpide &t en tempéraient Pa- 
ridité, En remontant vers ectte époguc souriante de mâ vie, je te trouvais 

| momns àÀ plaindre ef à demi-consolé.J’avais eu gaelqaes jours eure; dnón 
printemps n’avait pas manqué de fleurs épanoies. lÌ est vrai que cette'sai- 
son radieuse avait été suivie d'un. été. bien ardent et d'un-antomsë bien 
rude: RE: TOR 
De loin en loin je recevais Ja wisite de Frédéric ; il coatiuwait-dbef-rôle de 
médiateur et venait m’infopmer, du résultat de ses dénrarehet. Manitiëitn-se 

. montrait inflexible, il,ge „voulait entendre àrien, C’étaitrd’aillearschez Ini 
un système bien: ariër dès qu'une de ses affairès: só- trouvait entvertes 

mains des gens de doì; il leur en laissait la responsäbikté et le souci. 

‚— Ce n'est pas un homme, íe disait le brillant-employé imais bien 

quelque loup qui en a pris la tournure. Il n'en démordra pas, Moageron, dl 

nereculera pas d'une semelle; Je Pai tâté par tous les bouts; c'est der 

comme da gtanit des Alpes. Il vous conduira à Clichy. 
— Jesus prêt, lui dis-je dur ton ferme. 


’ 


%thé Paccemplserment d'an tel acte, se rétablizait aujourd'hui, qu’évi- 

eh af lie ne ja pas reouler lee trois gouvernements, at ne dótruirait 

__ ‘esde kit accompll. Une grande guerre seule pourrait rondre aux teaitds leur” 

valeur ; mais partout des caractères affaiblis, tes intérêts matóriels dominants, 
“rendent irapossible tout effork gónéreuz; » B 

Ge a ad sera pependaat liesue dela difhoultá présonte ? dit on terminant 

" Ze'Ge ornel-Nous ainsons Ae notre pays pour souhaiter que lAngle- 

$erre et la France sachent se rapprocher et s'entendre, et que les doux na- 

“> ons, véunies dans un seutiment libéral, fasent un coatrepoitts, en Euiope, 

deette ligup des cabinets aboplutistes, qui vient de ge tirientet ans déplens de 


» 





hj Ja, betté, de OE: . 8 « Fee à KE 

ì ‚‚he,Oommerco attribue à l'imprudenco du cabinet frangais 
Fade destrois cours du nord :ep à, 5 EU og dn on 

…gfA li douvelle de cet acte ifoui, de cette violation flagrante et scandaleuse 

„&msla foides traitós , le 29 octobre a sans doute recoanu lui-môme toute l'éten- 

Be: de Fimpradence qu’il a commise , en rompant son alliance avec [A ngle- 

"+ terre’, avant de s’êtra appuyé sur d'autres alliances, Au milieu de toutes les 

complications d’intérôts qui divisent l'Europe aujourd'hui, lorsque du nord 

an midi tous les Etats,tous les cabinets comprennent que le droit politique, 
ue.équilibre-ordés en 1815 à la suite d'un quart de siècle de guesres, 

e boualeversänients, de coriqúêtes, de réaotions de toutes sor tes, sont derënùs 


« ERS 
B jn Ks 


impuissants pour régler leurs. rapports, et que de nouveaux besoins appel- 


lént dè nouvelles satisfactións 
- était dangereux de s’isoler 
et de motiver, d’'autoriser 


ne; M. Guizot aurait dà comprendre combien il 
» même pour quelquesjoure , du concert europten, 
‚ par sa cenduite astygieuse, par ses intrigues, par la 


Jundstes elfota, Een 
_Le même journal ajoute : 

«En présénce de toutes lès complications, de tous lesembarras qui surgissent 
autoux de nous) il-n°y aurait, pourunpouvóir vraiment constitutlongel, qa'une 
„chosi à faire ; pe gerait de convoguer ek ódigtement les phambres,z … … … © 

Le National n'admet pas comme sincères les reiuontrances 


duplicité de sa diplomatie, de déplorables reptésailtee , dont il ressent.dójà bes 
pip E hé ib 8 EN B 0e e …_'} de Bále deu villés suisses, n'ont vion en 


publiées par le Journal des Débati, qu'il attribue à M. Guisot.. 
H accuse le ministère de ne pas avoir protesté plus tôt contro: 
un'aêlê qa'il connaïsshit depuis tongtenips. Il termine en ces 


termês"úf article des plùs violents Uirigd à la fois contre: Îe cà-° 
binet Trängâiá'èt les trois cours da hord: 


« On apprendra d'ici à quelques semaines la teneur ezacte de cette conven- 


tion impie, Mais :M. Gairot' laebnnait asjourd’hui. El fa conhatt depuis sep- | 
tembre ! Et-tont ce. qu?il a su, faire, jusqu'à prósent, c'est de tendre ta mâigà | 


‘Ces róyaux förbàns auxquels il livre la Suisse , Italie et la Pologne. Tout be 


“gta’ilra vu faird, d'est di fenbuúveler dès petsboutions misérables contre Î'émi- - 


grakian de, ca,deenier pays, de la, traduire en police correctieanelie, párce- 
qu'elle a f 
parteut… RE 
- „#EAsfunad gousavons eous les yeux un tel spectacle, on veut que riofre plu-. 
me weides on veut, ge nptr.ne Rousgiops pas un eri-de.donleur et de co 
Îére Nod. ait Gail Éra dans ce paysune voix inddéperidante, elle s'6lë-” 
verade-tonte:sá force pour maudite oe poùvdie’misérabile et pour le vouér &- 
kie aud NN EN bs 
Le Sidele signale dans les lignes suivantes les dangers qui me-_ 
=nagent selon lui le gouveraement de juillet: … …: > 
» Îe-Le voile qui cachait à notre gouvermoment les párils de sa situation vient de 
_ sé‘déehirer brusqüeineat. ' E ; 


‘Les nouvelles qui lúi srrivent de: Lisbonné, les notes qu'il regoit de Loa-. 


-êres, Pe at. à ME; Guizot Ia ruine dooette quadruple allianee-dont M. de 

Talleyzand hij avai,ménagól'appui. « … 1 reet en 

… „ke maplage du, dur de.Bordeaux avec la niëce de Y'impératrice d'Autriche, 
‚la su, dan dede :ópublique de Crecoviò décrétée de convert par ‘le Russie,…. 
__1s,Prusse, A striehe, li revòlent ailleurs doe intontions doet tl ûe peut inb 
connaître fe caractère hostile, en 


_ MAngleterzo hei dit brytalement: « Yons « faire de Vinfante u 

gieter VEE € yous ever pu. ne 
jen ’ SERT tegen zi ú 
E Ars Asil) ns ven ee cob vid 


4 ut ucs gu ord „ 
Ferriet, 1.9 Bediodertieer 






















es0UrD 
a qúieusdt ce quis a A 7 
…_… << Noygayens résolu d'en finér-aveo la rópublique de Cracovie , parce que 
£°_»sor indépendanre menace le repos de nos peuples, parce qu'elle n’avait 
“"_»qu’une deistence.provisoire , parce que, l'ayant établie , nous avons le droit 
nde da delryire, on dépit des:trastdsdefVienno, eu dópit des protestattone que 
‚ »vous oven fait entendro;» «… ° | ee 


ai seeds 


tf 


lä 
_ „Maintenant, gainprenez-yous , gouvernement de Juillet, dont Pexistenoe 
«_ est-hiemautrepent monopante qud celle de la rópubliquede Cracovie t Instrai- 
: sea-vons, lymesties ot gouvernements de rBvolution ; wegen qiiofs soutirinds ' 
inspìrent augrois absolue votre origine; vasprimcipes-, volrò infkeónce Aottiel- 
_ Te „et à-quglles conditions vous apaiseres log destructie In Petogao! » 
_ „ke Courrier frangaië afäirme quo le-cabinet Aa 29 octobre n'a 
pas èté pris à \'improviste: te HE ne dE en 
> «Bl fagt én'erolco , dit-il ‚dès personnes ordinairement bianinformées, Ì. 
*_Gwikot sdekit' depuis plas d'un: wioisl'ättentát dent la Gasette à” lesebourg 
« “Rous a denrié kier la opuvelle-Un courrier, veiu de Saint-Péterdhouirg; tun : 
‚ autre, de Vieaag ‚ lui avaient apporté:upe note de lears-gouvernementa ges 
“ “pecfs', dans’ lafgúelte on, tuf signifiait 1: tóinlissoment de là rópubligue do: 
Graaowtes el (by west. Fépondaraúdiict at an aëquiesbenieht absoru, b RR 
tore rnigenEn Vv Ps iS ane RA Ee Hei s 8 ee RER EEE et | Br de 


u ü 






ü 


te: 


SBaof, oh 250 Leiq KN OE RAS OE Gn EEN RAR el 
e Bn tee verteldag in eer ia a En gert thi ei te HS Pe 
… eten Bead; nidù cher, votlà’ úne paròle qui est d'un Romain. EÉinói qaì 


eemnes name: Ambo. de, pmfjngis: à Ia honne heure, vons voe 


dad NN wgn midsraije amèroment. . 

Gest ce. qumje-dienis- hiee &-Prosper ; car Prosper cu ast de la fournée, 
_retmoi aussi, Moogetan, 2 enn 
rr Garment aeha?-diesje, 
— _rilinmscher, repeit Pródérie, quand Manheim fait des exdeutìons, c'est 
… toujgurs par facolalie. Oh4 d travaille en’grand, la-drôle,. | 


‚rr SPEER: NOUS pounanisi, Fodéno?. ©: 5, es 
ereen fat. Polit, Mongeron; lo - papier timbeé pleut chez moi. 


…thez-Rrosper anssidb-ne.Ie lia.pas; c'est teop griffonné, mais il doit y avoir - 
i En. recgrsJÀ-dessons Mariheigs bi pund ahah casse: ne 5 De: 
‘er ate d® vous plains, monseollègas…. 

NEZ Vous ayez.tort-mon cher ; Clichy est trés-sain sle meilleur air-de Pa-- 

: Hgprieen az boules : vous vernez comme:je-pototterái- Prosper. Et pup - 

iel qui vaen. être peur 3 fr. par jour! Trois débiteurs coffrés à 1 fé, 

8fr- Il ne sen tirera: pas à moïùs, le euistre. Eti bien f Mon- : 

„vous? eette idée -senle me venge; 3 francs par jour! fl 





„gérobrs wl aegs 
A0 MOER «hi dine EA de ï CR EE 5 B ° 
Ainsi il était geztain quc le „banquier épuiserait son droit et ivait jusqu'k 
Ta limite des vigmenns:lagales, Ce-qui-n'était pas xhois certain, c'est quojb 
„neshbirais pas weWerdetnière honte et demanderais à la mort un abri con 


twe la,prison, Les habitadis wgulières d'un employé le laissent sans défen;- 


‚se contre.des pourenttessishesaurait se dérober aux conséijuences d'un ju- 
„gement. J'ayais done en perseatìeeune incaroération forcée, fatale, infail: ; 
„tibie, Gétait Ace momenk que Fäjabrnais mon désespeir et lalimite que 
_Fassignais à ma résignation.. VEER EUN Hier nd er RE 
-… Álbraig que.faisait Manheim, j'aväis va se eévoïller mes autres créan 
ciers, ceni-qui se twouvaient nantis-de-mea Kiglements ponr des diflétendes 
„de. Bogsec. ne póureuite en amena dix, et bientêt : nêterse' 
„de }'Onest pat.à peite sulfire À-la.massc'd'assigtatiens qui foridait sur ee 
„le ap merdéfendnie plus: toute ma force était débdrimais dans ‘mon inerti 
Kes jugements par défaut s’amassaient sur ma tête, ct, à l'expiration deg 
Pluis, devensient, dâfinitifs, Chaqae-instant qui s'écoklaie ke rapprochait 
Jela: termerfatal ; mes minntes étitoubdeomptées. «Petr heu: 
zet shasveille du jour où'j'allaig être: plaaé:se:ts le coup d'une sentence eré- 
+ SMkgiregje vieenteer Bernard dans-mon berceau, C'était la derniërd dl 






que me-nfaerdaik lo doit.-Parmi mics créanciers, sen}; il m'ävait génärdius 
REDER pobdamentisecoury:, ct, en Gagant ant vie otlieuse, j'etpörtais so 
 6A8P MIR Oiguer garantie qui Vri restât,:Cétaît po 
manen quidisparbimait ainsi; le produit d’ùne Jaboriëuse épargne! Côm- 














































f congöit fadileident que châqúe,feujl le, 


| frangais de la rive ‘gauche du Rhin ?, l'art, 46, qui fait de Franofort une villa 


‚| cas n'auraient jamais oa accomplir cet acte, si l'irritation de 
|lerd Palmerston contre la Franee n'avait poussó Ie noblë lord à- 


’audace de se servir ici de cette langue que Nicolas veut Uétruite | Je termine aïnsi:: 


prclada Viennlénartads | ; 
dire que ‘cet acto ne Î'dnfütle point. L'article’ de I' Pnivers pi-- 


j-Óté sans eounaître les conférences qui we tenaient ä Viënhe, ét 


| mónide, j 


bt notre concierge'de la ruê |” 


‘ajoüté, et fais-lé canièr. IL ù’y'a rien de manvais comme de rester seul bu 


‘et elle a raison, Monigeroh. Vóus dévrièz voiis conilier à vos. ainis, 


‘Théophile, m'a-t-eÎle dit, Hersé-rhoi-le de pcês; M. Edouard ; il faut qu’iksé 
‘déhoutonne, entends-tu ? Bt puis, mon Dieu, s’il a encore quelques petitsen- | 
fuik d'argent, — ct, en disánt ees mots, Bernard haìssait, les yeus et rou 

issait‘codiifie unr eoupable, „‚-'i-donc il a quelques petits ennuis d'argedt, 


oertant le fruit. de-sès f 


„La France , journal légitimistequì passe pour être ordinaire- 
ment-bian informé des affaires russes , confirihe cette nouvelle, 
ce qui serait de nature à mettre M. Guizot dans une position fort 
difkeile wis-à-vio.dos chambres eenen je 


eve ineen a vn een me 


Les journaux francais de samedi, qui nous sont parvenus au- 
jourdhui, continuent-à'occuper de l'incorporation ds Craco-, 
vie. Áfînsi que-Ja presse ag haine, cello def rancê' est uhgrtiine à, 
 regdrder le träïté de, Viehmd:Somme n'etistant plus; mais on’ 
selon le pärti,aug el elle 
“appärtiënt, ènvisage lä qaestion à'sòn point de vue. 

Le Journal des Débats, après avoir fait observer que l'acte 
qui détruit fa république de Cracovie, loin de profiter à 1’ Autri- 
che, sera pour le panslavisme russe une occasion d'acheminc- 
ment et de progrès, dit : … en EHS 


«Tout se tient dans le traité de Vieane. Sì vous en rayez an article pourquol 
respecterait-on l'art. 17, qui atlribae à la Prnsse' une grande part du royaume 
de SaxeP ou l'art. 25, qui lui confôre la souveraineté desanoiens départements 


libre, n'est pas plus clair ot plus expressif que l'art, 6, qui faisait de Cracovie : 
une ville libre aussi &t indóépendánte. Les art. 76 et 76, qui font de Genève et. 

se, ! apparende de plus solide et de plus 
fort que l'art. 6. Il y a plus : pourquoi serions-noús encore obligés de respeater 
Vart. 3 dù traité.du 20 novembre 1815, qui interdit à ta France de forfifier Hus. 
uingue. Qu’on nous dise enfin A quel signo.on peut das un traitd zécorinai- 
tre les artioles qui peuvent être abolis, quand ijs déplaisent, et ceux dui dòi-: 
vent ötre maïntenus. Nous ctâighons bien qu’aveo Ja dootrine des trois cours” 
du Kord il n'y ait plus dana les traités d'articles obligatoires quê ceux ‘qul oon- 
cernent Ice forts. Quant à ceux qal protègent les fatbles, ils n'óxistent que tant 
qu'il n'y a pan un intérêt à les violer. Singülier droit européen que còlui-là !..»- 


L' Epoque comtuencepar faire remarquer que tandis que le jonr- 
aux de \'opposition assurent que les trois puissances protectri-: 


souscrire à leurs vues, le: Times soupgorine , de son côté, que- 
Tes püissances du Nord n'áuraïent pas osé porter un coup sem” 
blable à l'ordre établi en Europe, si elles n'avaient pas obtenu’ 
au moins |'adhóston searòte de Ja Erance. La feuille ministériel - 
_“«Nous'n’avonis pas besola de répóter que nous ne eroyons pas plus à la- 
eouiplicité de ‘lord’ ‘Palraerston’ qu’ì celle-de M‚ Gaizot das l'éyénement qui. 
vient de staëcomptir sur los-hordédò la Vistule, Qaetque détir'quê puttsé nour- 
rir.le noble lord de prendre la revancha de:sön échec de Madrid, hots re sup- 
serons pas à woins de, preuves authentiques, qu'il ait pu ôfre âssen mal. 
ad pour la chercher dans des conditions qui souldveraient contre lui, 
PAngleterre indignée, et sacrifiée à de mèsquines rancunes d’amour-propre, 
quî feraient tomter suf” sä täle la honte d'un ‘dómenti flagrent doand hope 
bek bolenaëlles. Nous láissons H'rbsponeibilité de pareils arguments. 
„A eeux qui n'ont rien de mieux à dìre, ____ …_ sns 
_» Tout cè que nous voyóns de sérieus là-dedans, c'est que le sentiment géné- 
raf,en France comme en Angleterre, ost d'accord sar ce. point: que ‘sf l'eh- 
tente cordiale qui a régad pendant six années entre les deus gouvrernements 
n'avait pas été troublée, les puìssances du 7% auraient probablement reculé 
doet ws ioldliön dai aisle den rilde» 
__:L'Univers sa livre à des róflexions tròs-confuses, parfois con-: 
tradictoires, accusant saccessivement tout:le.mornde ; : voyant 


pe, ‚La, fouilte. atholigie qpelite:dabbrk-d'iofractjon: que 


J 


Kk poyaumerdesBardebat zekfinitpârt 





raît surtout dirigé contro }'Angleterre, qu'elle nccuse d'avoir: 
reonsenti d’avance à eotte nouvelle iniquitó, et être toute prête 
à la ratifier virtaellement, malgré lediscours pronancé:ad mois 
d'août dernier par lord Palmerston. L'Unieers voit, ‘en:outre, 
dans l'acte des cours du Nord unegles conséquences du mariage: 
du duc de Montpensier. Voilà co qu'il:y a de plus wille dad le 
kong article de la feùille catholique: — go ab 
Si l'on en croit-des renseignements venus’ de bonne soùrcé,- 
ditle Courrier frangais, il paraît queM. de Flahaut n'avdit ps 


qu'ilen avait avis M.-Guitot, Mais ce n'a été qu'aprds avdir va 
Veffet prodait sur l'opinion: pablique par les révêlátion3 de In 
Gasette d'.Augsbourg, que M. Gaizot a cômpris lä. iécessitäd'u- 
ser de tactigue. «tr Sn Ee ES 


e 









it, deint „ 


kek it Or GUR See RE De St 
bien il avait fallu de travaux.ingrats pour amasser ectte somme! que de 
triste bonheur queme promettaitl'oubli de mes peines. Au-delà même de ce 

ö me vga poen ar; le remords d'avoir ruiné un ami et do 
le quitter sans Insavöir derkandé grâco de ce manque de for. 
Dar 3 de Bernard 
devait joter d'angoisses nouvelles dats inpn ame: Sa lut scrrai tristerent la 


Dans cette disposition dPasprit, on dévino c& que la préspnce 


raisscit pas moïns cinbarrdisé, cl cet Ötrange silenoe dura pendant qael- 
quetempá Îfalit quê je l'avouos j'eus une crainte, c'est que Bernard:, 
averti par le bruit que faisaient nies eréanciers, ‘ne vint me Cémoigner das 
inquiëtudes aa bujet ‘de so tif An ford, rien b'eût és plus legime, de 
ges premiers mòts Firent de naturé à ar'effermir dans ce soupgon, . 
_ == Mongerou, mé d 
lancolie, je sais-ce qúï'se pâssc. 
Jé ne lui répondig 
à.m'écrief: — © 
=— Quoi ! vous aússi, Bemard! Ee er HER: 
Te digao hornmmò n’avaif fiurtant ni les allares, nt lá physionomie d'un 


été dafficile d'y surprendre un autre sentirnent que celui d'ane proforide 
nn | en deer enke hie 
— Vous avez eu tort, Mongeron, bien tort, me dit-il. 
— Hélas ! m'éesiai-je. Or DT a: 
—- Pourquoî ne: pas vous en ouvrir À vos amis ? ‘Nous avez-vous’ trouvé 
sévéres, Denise ct mòi ?'Allez, elle vous en veut beaúteup, Denise! « … } 
“e= Vous avez là une. dige fermé, Bernard, Tui dis-je,.* “ : 
— Uhé dige Ferme, Mongeron, vous Pavez bien nomméc. Tenez, c'esb 
elle qúï m’envoië ici, Si vond saviez combien vos peiries la touchent; cht 
n'en dort plas. © * OE eter 
2 Oh! mes Amis, mes bons amis! m’écriai-jo avec attendrissement. 
— Beouter, Mongerón, tant u'oû a vie ét tant, rich iveat perdu. Césf 
ce que me disaït. tôt-Á-Î'heare Denise. Va trouver M. Edouard, zelf 
son chagrin. Corifessé-te, Théóphilé, confesse-le. Voilà ce qu 


; pense Denise; 


'— A quoi bon, Berriard, quand 1é mat est irréparable? * 
_— Qat' le sait? Rêtenez, Möngeron,: c'étâit encore l'avis de Denise! 





































daps.ce fait nn casus belli, pour conolure à\'impossibilits d’ úrie:f 


8 Leone de Like du 11 „portenkgne 
put Stat dE gheitdët ARAB ll “off Ordijjtrart genéralement 
aait: pas ret gentent'de út” at 


temps, que de villes, que de privations!‘Cctte pensée oorrompait jusqu'au 4 
ain le fs aen sans togver in met à lui dire. De son té ln pa | 
Mt agitant Ji Et andd ne eipresioh da. mé- |” 
pis } j'attendais de connaftro toute éa perisée ét padt had 


eréancier omBrageus. Ûrie corpassion doucó animaït ses-traits, ctil cût | 


| était’ sini 







… Quoi qu'ilen soit, dit en terminant le Courrier, le'eonseil des: Î 

flirtistres s'est‘assemblé' pour délibórer gur Ja notetremise 3 U: & 

Guizot par M. de Thom, conseiller de légation, chargó d'affaires $ 
Ld  … kJ je ° aah 


 drdutoidhe en)’ absence.daed: J’ vmbassadenr ; ond Jant 

“de prendre un parti döfinitif, on s'est döcidé à atiendre le retour & 

‚de M. le comte d'Appony, qui est arrivé à Pafis;-pna voulit”; 

áttendre gussi ka; vêpongijda cabinet de Londres. Ee 
St Bee At EEn He, A z B 


EE RE Re: : B RI 

La Gagette d' Augsbourg se consacre à la justification des À 
uissapees:qui yiennerit.de prononeer la suppression dela fópt; 
slîtque de Cracovie. Elle felicite l'Allemagne de cot agrandisse; 

ment de territoire, de cette augmentation de puissance. … 
Voici la correspondance qae cette feuille publie à ce sujét : ;£ 
« On prétend que les deux grandes puissances allemandes ne se sont dérieg 
dées qu'à regret à lincorporation de la république de Cracovie aux états aut?” 
chiens, La Russie, s'appuyant sur d’anciens traités, qui feraient dópendre l'est 
tence de cette dernière de la ligne de conduite qu'elle suivrait, a insistó, wear 
avec ónergie et plus tard déclaré formellement qu'une des troie puissapces €65”; 
vait entrer en _possession du territoire de Gracovie. La Kussie: aurait“p do 
gabinet autrichien, augnel en vertu des traités, revenait de droit la ffse 2’. 
dêoleif : Vows où moi. Voici le langage quaurait on 
Ô RR en aar ú Set RR, 3 


pbssession, ce diletnne 
ee gouvernement:  : f 
Après l'invasion des habitants de Cracovie dans le tertitoire galliciert „getie, 
répùbliqug a perdu le droit d'être maïntenue au rang des étals souvers ne Sj 
après une pareilletrahison , il serait ridicule’ de parler encore de la nent id 
ou du tiaintien de la république. Ceux qui prennent la défense du paboriian® 4 3 
‘ne savent réellement pas.ce que c'est que le polonismes c'est l'ennowi ie pl” 3 
geharmö'qu'aïent ls tofs puissarices; elles oht le droit de se dófendre je L 






‘Tui; feur própre sdeueitd ‘d'ailleurs leur ‘intpdse vo devofr. Si ; voihilë 
| stipalé dais les traîtés passé entre fes trois puissdrices relativgmonte Hattin; 


eorporation'éventnelté, cette incorporation avait eu lieu plus tôt ’ où agr i 
pas à dóptorer les horreurs coïnniises lors de la dernière sevolutiod: dd 


Quant à la valeur de Ia possession de Cracovie, elle est peu importants, 
Fon en excepte le point de vue militaird, Le commencement de locct 
ekigeta de grande saorifides dé là (part de PRutiïche, di, vu la piu vrèté d 1d 
petit territoire, ne peut pas: comptef spr.une indemnité quelconquss À 

_d’autre part ce territoire augmen te beaucoup la défense a Allemapna dg. Kk 
son voisin de l'Est, et cette circoristance, on ne saurait le nier, 0 


nf 
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[ ig, 


grand honueur à la loyanté ef à la condaitè conséguente fe l'efinpereut MOTEL : 


É 












„Les troupes autrichiennes destinées aux différentes garnisons se tró 5 
‘déjà en ‘grande partie ‘dans le pays; on attend encore un renfort 4 Ee 
hommes.» ee: 

L' Autriche, dit la Gasette universelle d'Augsbourg, a molke 
d'abord’ quelquê hósitation à réunir eette rópubliqueà 5: 
êtats, mais elle y a été dêterminèe pár F'attitude éhe f 
d'un antre eabinet. En qffet, on ne saurait envier à l’ Autst 
dans les conjonctures actuelles, une pareille aagmentatiog® 
territoire, à moins qu'elle ne s'en serve pour élever une 
de forterosses à sa fronlìère orientale, qui est en même (# 
velle de l'Allemagne, et qui jusqa'ici & toujours été.p 
entièrement dögarnie. ter et ae 


Une lettre particulière de Vienne annonce que Ja. Pfúâse a 
abtenu, comme compensation pour l'incorporation dusarrie, 
de Cracovie à I' Autriche, quo celle-ci. entrera dans Ja,gf4T … 
 ássociatión. des dòuânes allemandes. La eonr.do\iggne sure 
seulement faït admettre quelqies restrictions á 1'é 
sieurs de ses articles les plus iuportants, Cette núst 
de confirmation. ee, ' 



































Î Minke 
lieu entre Saldanha et la faction populaire: 'L'escadre tif 
se préparait à recevoir ct à protéger la reine et sa faiaille: 


‚de besoin, etaucun marin n'a,btéAébarqup, La frégatp. amd) 


EEN EN: r Je,” DE Ee A 
éaing qúf avait fait voile pour.Oporto, non-spulement.n'a pi, pn À 


F'autdrigation d'eritret dins leport, mais à âté actueillig per. 






fen dei batteries et tóthtemerit dehätde ;'èNea dû être remt f 
| quöe jusqucdand df port vorsin, > crt END 


»_‘L8 Motning- Post assnrait ces Jours-cr qûe de graves diss 
timönts" existalent au sein du ministdre anglais, et qúê:les £”. 
wergöhcerd‘opinitnbitpbieehfembresn!êtaient plus senlët® 

‘restreintes aúXigùèstiofddo la petitigee êtrangêre, msd' el 


rie 


portaient surtout sar les quëstions les plus vitgles-de la yo4 é. 


Quointérieure; Le Morning: Ghroniole ge dië wütorisë à dM, 
que les’ ditsdatindents” dont parte 16: Moriing. Poät,: n'est 

pas et n'ont jamais:existó, Malgré ee dämieriti,” te Standort Gt 
…, nn HENGELS ikl di Ad 















Wert 


eh bien ! mon homme, dis-lui qu’il nous reste trois à quatre billes dif” 

que à son’ sefvice et qW”il ne se gêne pas. He EN doe 
Je sentais les A me gaguer et_ne- sâvaie- plu® comment répor! ee 

de tels témoignagestte dévodment : : 


„, 


er) 


— Mes amis, disèje en mo fevant, quels nobles ecurà voug êtes! 5 
7 == Acceptez-vons, Mongeron Trop. éophile en insistant eten: p07° 
tant la main ven Pane des poches de son halt. Er Ĳr 

Je compris lgens de ce geste ct arrêtaï le braa de Berpard: „ber 

— C'est tranbasible, mon ami, luj dis-je. 


__— Impossible! comment, impossible | 
Mongeron ; wòus allez voir …… -: 

Ii essay. dexéeuter le mouvement qu'il 
contins d'ûne main ferme, Dt re F le nde ted 
“Nn, Bernard, dis-je, non ; e'cât très’ gepleusement, gup je sel 
très ‘Bébleusérnerft, ron, aA, etsn s appel, … Bi ai PETE Aj 

Vatéstit he sed it &'ceë mots avait gijelgus chosa de aj tésolusik 
Bernärd: n'ósà plus lhsfetér ; il lissa Fehbinhee â nyai Avec unser an 
“de tristesse. Sa poso êfait eelle d'an vainen, d'un hoppe qui vient Aaijk 
bir an échec. OA EE ee EE 


le Rien de plus simple au contrait 
Gi È Ee AN ie Mi 


EET Aen 
avait‘ commencé , MA 











=e Möngeron, Mongeren, me dit-íl, savéz-vous èe gi va anpiger, 

„ceci ? C'dst que vous voús brouillerez avec Denise, Vaus persishex &4 

wWest-ce'pas? 7 ED EE 
‘Oui; mon ami, né 


— Eh bien! ni 
sa 


ndis:jo dontement: js vigipe 
over certain d'ane chase, cipa ans 


n, 
















ne vóris le pârdonnêtd janadjs * 00OO Een oen st 
” Cfné le deenlet' Sssaut qüe”j'ous ‘A essyiyer. Voilk pemtank:ief-3 ‚pe 
qtte j'älläis. dbittér, af qnë mon bensgie départ devergreimplar Ao AR ess 
son côté, :Matiette semblait_nouerir, augsì ‘do triste present onpas de, 
son ceil Îe sétaït aftaché'sur. le miten’ aved ùne. mélango te, pos PM eN at 
Jd voydis sy réfléchie une tenidresse réelle, tege, alhechion, JRP Dae 
die qtëllg ehierofiaft ‘A me rattacherd Javie gele aster dant 
viert’ rendue chòfé autrelois, et à-tromipgr-maês, dou ROPS jen 
‘tdutes mes lastond: Alle goot me presser, ét appò ana HON PE ne 
amb didi of oid dette This, mai Laren aar aagnblite , 
natt à m 


Íy. É 
$dis quoi de'tarédsare qui réson die comme = ed 


jur Vavenir. Sauvent ogtte voir de PINK ROT 
bord la pete, vem en he: zi 
fais dir’ À qulêl point eë châfigement zoe toapha, Helaas st A Epe. 
en Malhonressmnt Ket beap 5 el 
uvait rid Sor la bl sqard. Lá fataligé Pemportagte. ins cheb optie 
Pe toachais ‘du’ jour Taka. Lid- idad: matin àhe plnalië corporeltë ae se 
sur moi, et je devais passer de Va- main: dans a Ear 15) 


En Ek 
PON A 






et une promesge 
allan ais KA 
















„tent queles reïseignemen ts don nés par son collègue en torismo, 

_ Pimtentexacts et puisbs à bónne soúroë. BGRbt, siBE moral: 
tion mige des divergences d’avis existent sur-dertaines ‘gues- 
tous de dêtait entre les membres du cabinet whig, prétknd 

$ de dêtait entre les membres du cabinet whig, prét nd qug 

los Jourhaux tories se trou{pent sûr le cäractère'et les niotifs dè 
la Cr1sG gainistóriellp annoncée pär eùt, Et S'äihsent à pläisan= 
8 ter sur les dangers dont l'existence du, ministère sèrait mènacóe 
‚ Par suite des pleins-pouvoirs dont Ml, Guizot compte munir lord 
f  Broughanr à son retour en Angleterre pour la formation d'une 
£_ administration nouvelle. 


Nd 





Voici un nouveau prétendant que l'on s'efforce de susciter à 
A. succession des duchêés de Schleswig- Holstein. On écrit des 
1 _Bords de la Sprée, à la Gazette d’ Augsbourg : Mb 
> Le professeur d’éconowste politique, M. Ernst Helwig, auteur d'une his- 
— toire de l'état prussien, vient de publier un livre curieur, intitulé : Droits 
… Ge êuccession de la ypaison royale prussienne auz duchés de Schleswig- 
‚Holstein, Le livre fúnterme sûrtout un document inédit, que Pauteur vient 
«de découvrir dans les archives du Brandebourg, et d'où il résuite qu'en 
»_1580,“Charles V4 1brs li, mariage de I'eletteûr Aichim de Braùdebourg 
> avée la prineesse danoise Elisabettí, ávaït ‘solennellement. garanti les droits 
5 dersaccession de eette dernière. 

… Le professeur Helwig, en déterrant d'une manière _sì opportune ce docu- 
… Mei j i suivi aucune indication, n'aurait-il obéi à aucun 


… Hent cabfié, waûrait-il suivi dication, n'aurait-il obéià 
… NU iis en'häut Heú ? L'avenir le prouvera. Toujoúrs est-il que les par- 
zlsäns de la cause daripise ne vorft pas trop se réjouir de cette découverte. 
“On éerit de Schleswig, le 12, à la Gasetted' Augsbourg : 
ett toit probable? gue-domain Je gouvernemiënt \digsoudra les Stats. [lay 
‘dBäsavee user Pdre poür Side ee résultat. Prêtextant uneloi,de, 
= 1834, ìla prétendu-que toutes les propositions émanées des membfeá des 
rmadmnent Moe diende spoe oallag de.geuvernement; Les-ótats, ainsi : 








qu'il Tallait sy attendre, ‘ont protesté et rósisté, C'est précisément où Îe 
\ bowzernement vogdait en venir, afin de pouvoir motiver la digsolation. 
en ; es, if PA ze ES 


Ei 
EA 


Et 
H 
Ed 
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Ea 
kj 








* La Gasetté officielle de Londres contient la notification faite 
he du gouvernement anglais, par le gouvernement portugais, du 
““blötus établi à l'einbouchure du Douro. Au décret de blocus, 

M‚ Sputhern, chargó d'affaires de S. M. B. à Lisbonne, a joint 
_Unê-note du:maréehal Saldanha, qui annönce que des instruc- 
“tions positijes ont été données aux officiers des navires de guer- 


à 


5 te chiargés de:fairò exécuter.le blocus, afin de permettre à tous 
… les navirdsde guerre‘ anglais d'entrer librement dans leport. Le 


… Même privilége ést accordé aux paqtüebots à vapeur anglais 
…_ thârgós du sèrvite de correspondanees; ils pourront, comme par 
“5 Je passé, continuer ce service.et même prendre à bord les sujets 
“Anglais qui désiréront quitter la vijl.” 


2 








A Oe Nouvelles, de France. _ 
B Enk Paris „le 21 novembre, … 
La Bourse a‘ouvert aufourd’buî sous Pinflnenòe du’ aouvel article quc le 
“Journal des Dibats públie:ce niäaijn aur dos (òf ai paie la suppression 
5 de Pindépehdince de I'éiat de Gracdwies: GEIEE 


de stie 5 ds étaient ‘dé nouveau eni 
£_ aise. Lo 3 p.'c, avait décrochéle chfffre de BAE sene éé traité à 80- 


h 


























x BE, mais.à ci prix et malgré lá,gr té de. asil, ton s'est présenté de 
__Rombrehx gchetours, et les coufjage sont iisensiblemer evés-à 81-45, öù 
Ume Plafhion seat opérée qui a fait retomber à 81-20 pout finir à 81-30. 
n Wer etips Acfer ct les atres valeurs:intérieutes tétrangères ont 
“PVE Mêmeimduverient.: UV: Le md De 
…_ He voi est Arrivé vers midi ‘dé'Spint-Cloud au palats:des Tuileriespour 
rttider um capseil des ministecs quì a-dunk près de de 
even deet eon la vite 





d ide 
… Gevuë a%é tort 


e „e ue alb Dr in k 
énerpiques contre la palkai que. vieniend: de: Cormmett 
_da Kerl 3 le chef dela diplomatie frangaise a saisi-eette occasion pòur re- 
_proeher à PEniperéùr, d'Autriche l'appui qu’ila prêté à la niëgociation du 
Fnariage du duúc de Bòrdeaux;:M. Je comte d'Appony ainvité M. Guizot à sol- 
iêÎter pour lui ‘de.5; M. une. aùdience ‘quì aura probablement lien demain. 
Henen-mêjnë temps déclaré qu'il avait la mission de féliciter LL. MN. ct les: 
__Perber pur Wefmariage du dae de Montpensier. : Ae ej 


Ale Pringede Ligne a écrit aussi à M. le comte de Saï nt-Moris, infroduc-. 





x duehesse de: Mont ensier.… : : En ĳ 
_ Le gonvernemient attend avecatiè bien vive ef juste im patience la sfpoû= 
te la dópêohie qüt a éé expéelide  M. le comte de Jafnac, à Loridres, poùt- 
: Sonder los isft#ntions du cabì iët britÂnniqie.. )n:eekdei disposé à croirë qe 
4 dangreette gedvefgodurrenct l'Aûgleterre se réuiiita À la,France podf pii: 
di tester et orde concert; = Ee CEE end da B Ptn 


ï Er 


£_ teur des ambassadeurs, pour fe prier de le présenter á M. le did ef à'Mfrie lär, 





| 





Eras Pr 










s° laDette.Mais le dimanghe m/appartenait encore; je pouvais ep dispscr Íi- 
… SeRmjent, Mariette gvait promis. à Grandehamp. d'aller. passer la:joarnée & 
_ Verikres; je-rgstaìs seul: chez moi, avec une jeune servänte, que sous le 


3 EAK TS ä 


Moindre prétexte je pouvais écarter Rien ne troublait done P'aecomplisse- | ‘di 


« 


heures elle se trouvât rendugag,bhreau des vöitares. Que l'ingtrrict” dst 
“ Pulssant et quclles, révélatjons niysférieusés en émanent1-Ordinäirement, 


_seriette Eerrninaif fes préparâtifs ‘eu un chii d'ceil, ef avait hâte d'êtte sue 


mapduêr le départ. Ce jour-fä,”cfle ne pbuvait se; 


8 liez, afin de 'ne:pds 
deeider à.qiibiór di raätken; £ 





Der He sftäïtet rentrait‘ä chaguê instant, côm- | : 
re oid ganelepreerdroerdriate jee Ha eer alltetaedsd'| 
„Pour moi, ni si bonte; Big dopnait à la sergimte les ordres les plus minu- 

‚ Heux, sne jensgen pd giek fadnb eh le ne 

Kees adicud, ce Ígt avec nne tendresse telle quc je me sèntis vaincu.Sì elle 









afb des combitsde mont ame. CO 

Kofin clle partit, êt, resté scul,- je retroùvài -ma-fermeté, Où-mteût con- 
dai une ezplication.? Avant, tommeè après, les choses rte in mêmes. 
Pijn 08 ma carrière, point. de sitmatiàn,-digner je'n’y pouvais plus désormais 
5 arther Îe frant haut. D'aïlfenrs, cs ardes du commêrce étaient là, ils al 


ad 
NE 
2 


& eer me serais jeté dans:scs: bras, et, Paúrais prise pouf.conf: 
n 


en SRE zo, montier si le seuil de ntoa logement et m’impritêr utke-dernière 


e ses cadreg coinme un 
| hideuge que fût lá mort, elle 

eux duld cet abai eet’ el cetfe ns pu- 
Á 2, "bets Et: OA ú EN pie sn 


me Parrdtn ict Ie.dburs de co técit: il renférfne ma die'entière jusge’áu dio- 
ol Went. décisif. Il est neuf heures da matins;c’est à bnze hetires Íséulomênt- 
ma Ay Pairenvoyer le scul témoin qui ffe gêne. D'ici là, je laisseráï.Coúrir- 
: oen rag hasard; ‚oo dora ‘mia dernière penisée, le dernier élat-do mon 


kj 


Hie un malfaiteur,et l'administration mêrayait 
ndneerindigefdo lap enie, Ouelgque. hid 

Mit rieh.de plas hi 

Mike, SB 


EP en 
Dr 


anr d hunes et deme. — Tout eht prêts je vais bint demande pardon : 
@Á Vdvoir disposé de: moi ct‘de nPêtre retiré du Eómbat ävant P 
8 dúcrets; Je Banie bie ngai, couvert de blessures bien 


lieurd 





ie 
| jrnods IM Paine mieux croipe à sa 
ie Die höre "e, he Kn te ne den et CRAS A Ed get en, 
1 Ft Un emplöyë! qdzest-ce qu'un employé ? S’'appartient-il 
… ft Üfpeut arrie don indépendance ÀDc ‚petites jalousies ct d'énormes servi- 

A Leristenge de” employ. Dans la hiérarehië, ce sont-des chat 


honté qu'àsariggeur: … 








































Jciellëmónt au gonvernement. 


[rin neutre, entre, le. 















‚be dimariehe mätiti,sina fomme.sc-leva àu joùis it fatlaië grariordent: 
…|-“seas ún 


5 ve Aelbacablé:sauillure, Encere quelincs.heares, et:on me tèafnait en prison” 


#tsce qe excuse sul rpg trouverai-jo grâce à sch. yeux ? |- 


Bend es deed Paris, le 20 novembre; 
‚… Notre Bouise a été trs-agilée anjourd’hui avec des variations’ corisidé- 
rables dans toutes les valeurs frangaises': laf rohte”ést descendue trois ou” 
pgeatre fois à 81 ; mais chaque fois elle stest.rolevéc à 81-60 pir descendre 
kde nouveau à 81 ct finirà 81-25. Après Bontse,'à qüatre heures et dente, 
on était à 81-30, PPE 
„Rien n'a été définitivement décidé'dans le conseil des ministrés qui a eu, 
hieu hier, qaói dgn disent certains journaux. Le gouvernement -frangais 3 
; fait sonder le cabinet anglais pour savòir si Jard Balmerston accepte la so. 
;lidarité de la déclaration qwil a faite, conjeintement avec la France, au. 
‚mois d'doût dernier. Toutefois , la France protestera avec énergie contre 
‚Pacte qui, à ses yeux, déehire le traité de Viene set si elle est forcée à le 
| faire isolément, elle est fermement décidécà déclarer qù’à Pävenir elle con- 
' sidèrera le traité de 1815 matéricllement gomme ayant cessg d'ezister. 
Je suis, du reste, inlormé d'assez bonné part que'le gouvernement an- 
glais protestéra , mais sans le concours de Ja France. » 
Il est vrai que M. Guizot n'a pas encoretexpédië sa dernière réponse à la 
note de lord Palmerston sur lemariage du ducde Montpensier ; c'est par 


L'expédition de-cette pièce a été retardée jnsgü’à: ce que Pon corinaisse les 
intentions du cabinet britanniqùe sur cette dernière affaire. ‚ 
_On prête au roi Louis-Philippe le propos suivant. Lorsque M. Guizot vint 


fort inattendue assnrément; mais de là-4 ún acte 
de guerre contre tòutes les puissances du Nord, il ya très-loin. 

On arme activement à Toulon, on at 
seront jointes à legcadre de la Méditer 
‘de Joirigilie. 
‚Un grand 
‘Paris. » Selon le vu de M. le duc de Bordeaux, dit Ja Quotidienne, des ac 
tes de charité de toute espèce ont célébré son mariage et une foule de ban- 
het et de réunions ont couronné une journée dont Pimportance (toujours 


‘duë pár nous-mêmes. » 
Les aumônes destinges aux pauvres de Paris, dit ee matin la Quoti- 


dans la soirée les salons de M, te marquis de Pastorct étaient remplis. C’é- 


te , mettre en commun leur joie:, leurssoutenirs et leuts éspéranees. 


(Correspondanee.) 


M. le ministre des affaires étrangères a expédié avant-hier 


lui avait ètò faite la veille par M, le chargé d'affaires d’Au- 


triche. M, Guizot a communiqué hier même cette dépâche à 
EE " (Presse) , 


lord Normanby. 


__ Affiires de Suisse. 





iproehiges dé 
a.eru:devairà 





consequence, De spr côté;'FAtitrich 
deg @risg 
canton joindrait ses- milices À une armée.-dirigóe contre les E- 
tats: de-l'alliance catholique, elle Tui fermerait sa route du 



















| Bijtse, à ele janie de 
| Pri He ponds poe 


nch, rides 


je Androhitde a gagië jusqt’ 
ollègiëns,.de-Berge, Ils viennent de formuler une’ pétition au 
Brärd-eonseìldans laquelle'ils demandent, dans un langage im- 
pérátif, Ja réforme, totale de I'université et le remanieraent dü 
personnel, des professeurs:-Le-grand-conseil semble jusqu'iei 
peu'disposé à ces demandes ; mais ltassociation:populaire, plas 













puissante que le gouverherdënt, les’‘appúiera:— 
EE ek ed DT LE: Ee PRGR Bt: De 
Sf le brúit faassément Föpandu quê les Valaisans se_prépa- 
Túìënt à'forber le passage dh Sane 


sechurs Îsleurs. alliës: los 












| s: les Fribo:ngaöis, on & mig-sûr pied, il y 
guelques jouts, tous les hommes disp 

gl-ondeehgarganisés:en. gardedesfraté, Les.radicaut sont àl’'af- 
Fûlidet'rjgindres inGidents propres àprovoquer des collistons 


| Sntre les deux partis qui divisent la Suisse. . 


Paik dn 5 CRE, 


dbfenir de l'avancement ? Ayez'an député. & votre main. Voulez-vous être 
patesscux avee impunité, incapable sans risque, négligènt' sans péril, in- 






igeipliné Sát-dödimage ? ayet ‘an député pour père; onelè ou” côuisin. Un 
députétient lieu de tout: de titres, de serviecs, de talent, de zèle, d'acti- 
vifë, et même d° thographé. ‘Comment vet-ont dae Î'état soit bien servi 
an patèit k lie PH 'nechorsit-plus, iátveptesil né Pécoinpense plus, 
iljobéit, Ce sont les: députés qui pieuplent és administrations, 
qui y dispenseht:l'avänceinènt et les grades!-Quant à Pétat, qüi s'en sou- 
en ? U assis te a@ fvuvement des‘ emplojgijt. ae le règle pas. 

je vn St gek, ee : " 


. 
el 


‘ordre 
4 « Ml. 
Cris, el 
idessein ? 


messneveilter. „A toute minute, le € 


cil tte Ect ‚dlans da pièpeoù j'é- 
a‘póuf út servile Insignia, Maiet Set 


e se douterait-ellé de mon 








fee eee eee ee ye OE Dr en ik 0 ir vene 
Di heures et demie. — Jen reviens, malgré moi, à mon idée fixe, à 
éelle. qui.me pôursuit depuis vingt ans, c'est quesì j'eusse embrassé toute 
gate Tarriëre gut eëtte des baton, je °F Srais fait une bien plus belle 
„place, une plage digne, honorge, brillante. Dans Ies professions libres, un 
omme peut donner la mesure de sa force, et. le succès -est en raison de cc 
qu'il vaut. I 
de se perdre; Îl ne doit faire que ee que l'on fait à côté de luis il ne doit 
dire que ce que l'on dit, il ne doit penser que ce que l'on pense. Cost l'é- 
%ouffement le plas complet qui puisse peser sur Pesprit. De petites idécs, 
de. petites vues, de, petites formules, c’est Lout ce qui lui est permis : hors 
dé läif rencontre des abtmes. "Ainsi point d'essot pour les facultés. Suppo- 
gez que les burcaux renferment un homme de génie; on Py fera mourir à 
petit fen, entre deuz portes : les muets du sérail se chargeront de l'étoulfer. 
e k: .. u e” © he EK pa EN ei ie L e pe 


t__Dix heures trois guarts, — J'aï sous la main te manuscrit qui renferme 


j Phistôire de ma. vic, etje viens de lui assigner une destination. Il faut | 


qu'il arrive entre des mains qui pgigsent le faire parvenir à là conriaissanca 
“dg publie. L'adresse est mise ; la lettre d'envoi „est achevéc; il suffira que 


Berhard aille le porter Jyi-même: ‘je luì éeris un mot pour cela. Tout-à- 


à-'heure j’éloigneraí lg servants en lui confiant ce message. 


. . . . . e 
. 


; “Onze heures moins cing minutes. — W'heure approche ; je 


. . . . . . . - 


viens d'écrire 


. [quelques lignes d'adieux à ma.femme; j'ai arrosé Îe papier de mes larmes. 


“Je sens que je l'aime. encore comme au meilleur temps de nos amours. En- 
tre nous, il ne devait y avoir qu'un malentendu; je l'avais souvent présu- 


* mé, j'en suis certain maintenant: Tout ce qui mc revient à Vesprit est'an- 
















Phulij Ì „Appenzell. 
Tui apprendre que lä suppression de l'état de Cracovie était un fait aceom- | 
-pli, ils’écria : « Eh bien, en ce cas il fant aller bombarder Venise!!!» IL |. 

est possible que quelque ezclamation ait ét& faite par le roi à cette nouvelle 
3 qui serait une déclaration: 


préparé Six trégates à vapeur; elles 
Jam ni qul. pr ce renfort, se compo- 
‚sera de vingt gränids Vülssèaux de guerre, sous des ordres de Pámiral prince, 


nombre de messes demanidées ont été dites dans les églises de |. 


‘après la Quotidienne) est apprêeite par eux qui la eòntestent aussi bien” 


dienne , ont été distribnées hier, jour du mariage de Henri-de France , et. 


tait un copcours de fidèles amis qui venaient, ajoute le journal légitimis-"| 


‚une dépêche à M, de Jarnac au sujet. de la communication qui 


“de Ya cons stance en Suisse. Les troupes frangaises se sont rap- 
dta fontière nord-onest. Le gouvernement de Bâte. 

\-tout „évânement, en donner communication.au- 
directoire fédéral,:quïn'a jusqu'ici-ordonné'aucane mesure en - 
nAutriohe a fait, ditton, savoir of: 

ons que, ‘du moment où ce, 


Splughen, et se réserverait.de prendre ultérieurement d'autres 
“j-mesures.: La, petite Beneath etste, espòce de ter- 
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lij budi et ane | TSE Fony par 


ch (Berne); pour porter du. 


anibles du pays de Gessenay. 
{ plus uni et migux discipliné. ", 
mes inté ieures; hors de la hiérarchie, des-chaînes extérieures. Voules voos 
les députés- 


Dis heures et tn guart— On dirait qué ld'sèrvante a recú de ma femivie. 


Daris le service de Etat, un homme doit se contenir, sous peine {- 


ma femme ne tomberónt que sous sés yeut, ja 


On parait s'attendre à Genève à quslque tentative : des. radi: 


„caûx communistes. pour xenverser le nouveaugouvernement , 
dissoudre la représentatign. nationale ef faire voter Sane. consti- 
tütion bgsée sur le métorable programyne, intitulé de 'Vau du 
Peuple. Le conseil d'Etat. provisoire cherche à se ‘rattacher le 
‚parti vainca’ par des promesses.de concessions : il asrenoncé À 
menacer |’ opposition de la livrer à la colère da peuple: 1 négo-: 


cie maintenant de droite et de gauche, et ne parait pas s'aveu- 


‚gier sur le danger de sa position. El compte, dansun cas extrê-. 
ne, surl'appui du gouvernement vaudois, car il a peu de fond à 
faire sur le dévouement de la milice, divisée et demoralisée. _ 

_ Le nonceapostolique en Suisse vient d'écrire au gouverne- . 


ment provisoire de Genève pour accuser réception de la lettre’ 
par laquelle ce gouvernement lui avait fait connaître l'établis- 


sement d'un nouvel ordre de choses à Genève. En conséquence, 
| Tes rapports de chancelterie ne seront point interrompus. 
‚suite de.la notification de la suppression, de Pindépendance de Cracovie. |. 


Les senls cantons qui. n'ont point encore écrit au gouverne- 
ment provisoire pour reconnaître la révolation de Genève sont : 
Neuchâtel, les sept cantons de la ligue séparèe, Grisons ét 


Les élections des membres de la constituante faites par les’ 


“corporations, à Bâle, ont donné, contre toute attente, dit I’ Zm- 


partial du Rhin, un résultat favorable au parti. libéral. Il en a 
&té sans doute de même des élections anxquelles’ les quartiers 
ont procédé le jour suivant. … 


„Nous publions ci-apròs deux lettres qui neus sont adressées 
pâr.nos correspondants de Suisse : 


Genève, 10 novembre. 
Notre révolution suit son cours sans rericontrer d'obstacles. L'assocsatior’ 
de surveillance , qui forme maintenant un gouvernement rival-du conse! pro- 
visolre , vient de publier son programme dans lequel elle demande que le droit 
de naturalisation genévoise soit accordé à* tra de récampense aux Suisses 
d'autres cantons qui ont caopéréà la révolution du 8 octobre, Elle menace de 
Ja colère du peuple ‘Ia minorité qui combat encore si mdeinent les innovations 
Anarchiques que projette le parti vaingueur. Le président du conseil-d’état 


„Jumes Fasy est regurdé comme le créateur de cette association gui lui 


sert d'appui, et à l'aide de laquelle il pareît vouloir se déharrasser de ses col- 


‘| 1gues plus modérés avant que la constitution soit votée. Jl la ferait agiran 


moóindre symptôme d'opposition marguóe dans le conseil constituant; aussi vi- 
vons-nous ici dans l'attente d'une émeute dirigée par le chef du gouverne- 
ment lui-même, qui n'est en réalité qu’un chef de faction. an 

Il paraitrait que dans lorigine notre conseil provisoire avait edfigd-& se met- 
tre sous la protection d'un garnison étrangère, et que deux: batailloûs du ean-” 
ton de Vaud seraient venus occuper Genève si le gouverretseht Traûgais n“eût 


| signifië auxautorités des deus états qu’il ferait Tui-rhôpne eritfer des tröüpes 
en | dans notre ville, ei les Vaudois y entraient en ’âfi aó8, * Le miodave ent 
„Les bruits d'intervention étrangère recommencent à prendre 


rétrograde des garnisons frangaises du pays de Gez “qúì avaient. été da bard 
plaeées.sur Pektrême frontière’n'a eu lieu ‘qu'à Ja sulté, rapp aes Írou-f 
‚pes vaudoises qui avaient été dirigées sur Genève à Ya c emande de mob iasur- 
‚Bés. Sans intervenir encore digectement dans testis Ute, la France, : 
‘dans des vues ou bienveillantes ou intéressóes; part vanloir s’oppaser à ce° 
PEER oer nt 


. 
„i 
4 


que notre pays tombe sous la dopiïnation de no ha. 
roteren ten egens Aegir d en BRT 0 
Ek rens Eb WON AE Ee Daá:borde derl'Aar;AG-riovernbre. 


La France fait avancer de nouvelles troppes gut notre frontière Nord-Quest,: 
€t observe Bâle, de fort près. De son côté PAutriche'a officiellenient dáelaré: 
aux cantons des Grisons et du Tessin qu'elle romprait aver euz, tout zappor;de 


“bon voisinage du:moment où ils prengraient,parb,àdleg mpé 














ëj t ui, g 





wet 






etession förcée, le 





‘ligue radicale. he 
Ee nouveau gouvernement bernois est bien loin d'être driaëmeat assis. 11’ 
n'est pas du tout certain que la translation du Vorort de Zurich à Berhe, qui 
âura lieu le1er janvier, assurp à la faction radicale une victoîre décidée. Les’ 
émeutes. oacasionnées pas le renchérissement des denrées dans le vourant du 
‚mois dernier, ont été accompagnées de diverses eircotistanter qui donnent 
lieu de croire qu’il se prépare à Berne une réaction qui pourrait‘ changer, 
‘d'ici à peu de temps, le personnel du gouvernement et l'esprit de za pqliti:” 


SR FTE 
. Li 


que Il y a dijk à Berne sciasion complète entre les raditans de divers Alén: 

‘ces. Te direötoire fédêral, tiraillë en sane divers pas lès pörlis, ne pra, 

avoir une allure bien franche. Berne, nous de croyörië, aft pri wife” 

plas de malà la Suisse, ilya uneagnée, que Be iel 
Ben 





ua bomme de capdcité tel que Neuhaus à sa télé,ef que le hg 
5d të : en weeke: ' 


DES . 
Ee Me va NE We rn 







tant de plaidoyers pour clle ; je n’imagine plas rien qui ne soit à sa justifi- 
cation. Nous aurions pu être sì heureux! Pourquoi fant-il qu'un mauvais 
sentiment ait corrompu ectte joie et répandu sur notre union, sog,fguòste … 
venin ! Plus je sonde ma conscience, plas J'y apêrgois de tGbtg,. tggel- 
ques minutes encofë’et je les auiui drueflecielt cris, Marre Pe bi 
moins que ma dernière pensée a été bonne ct-que njò itame, en s'en allant,, 
-n’èmporte point de fiel. Cousme tout s'épure, toine $0út s’élève en face de, 
la mort! On cherchérait vaïnement dans cé“que je lit éerì la tfgce de mes 
saupgons, de mes défiäneês; de mes hairiés; c'est un zidign: pläjëtiret mist. 
ricordieus, le seul que deyait attendre de moi la compägtie det: 

„Et denise „ct. Bernard Vil semble qu'ils se conjurent tous pour.iie reto 
nie. Pardonnez-moi , mes amis „é.né-tponblez pas mon courage 3 je ao vous 
fuis pas „est le déshonneur que jefuis, Lès-premiers peut-é PC vas rougi- 
riez d'un homme déshonoré. N'insistez. plus ; ma main ne tremble déjà que 
trop. Briser volontairement les ressorts de Pintelligence et de la vie, est ane - 
épreuve devant laquelle lesprit le plus ferme peut hésiter. Antour de mái 
il n'est rien qui ne semble prendre un langage pour m’ênerver et m’amolfis. 
C'est un rayon de soleil quitraverse la vitre et se joue sur mon. fragtuyee-- 
sont des bruits joyeux qui éclatent. au dehors et remplissent les liges da 
Luxembonrg. Tout , jusqu’aux objets tnanimés , me dit de rester, #t m’'en- 
gage à vivre. ERR B Aaen af 

Vivre ? pour qu'un ignoble gecors vienne demain &l'aubik fcopper à ma 
porte et me poser la main sur le collct !! L 

Point de faiblesse ;achevons ce que j'ai résolu, 


. . . . 









Bas 


Onze heures. — Je viens de faire une découvorts qui en d'autres témps, 
m’aurait vivement préoccupé. Pour être certain que les Jignes adressées à° 
ne | titres placer dans l'un’ 
des tiroirs de son secrétatre, Ea louyrant,j"g-af apergu un sac orné de-bro- 
deriès en perles, un ouvrage de pensiounajre, autaol qu’il m'a sembié. Au' 
milieu de ce sac se trouvent des car% Brodés, et voici ee que jy ai hu : 
EE A-stútt marraine.” EE en 5 ek 
del Ea | od RER 
Qu'est-ce que cette Berthe ? Jamais Mariette ne in’en äpirlé: Eru! 
vais-je songer ? bon Dien! Îl est onze heures; il ne nië reste plus. qu'à 
&oigner la servante. Je vals Ì envoyer chéz Bernard port porter ee manus- 
RER rbe ret TE in EE ee 


Onze heures cing minutes. — La servantes’apprête à partir. . J'aëhève' 
ma tâche... Une minute enèore, et je serai seul. L'instant est venu ! 


(Kû suite à'dêmiath:)) 


Ees nouvelles de Eâle sont moins mauvaises qu'on n'avait lieu de sy atten- 
„dre, Les 6lechions des 18 abbayes avaient été en grande majorité favorables au 
‘pers conservateur, Sur 88 nominatious, %:étaient tombées sur des mein- 
. de Vancíen grand-consell. Ce résultat prouve eurabondamment que 
perti vainca avait abandonné beaucoup trop tôt le champ de batattte : 
ië ne fait d'ailleurs riëu présumer de bien rassurant sar le résultat général des 
Blections qui ne seront cumplètement termüinées que le 27. La faction radicale 
parait compter sur une victoire électerale, grâce surtout á l'admission aux 
‘droits politiques des mineurs agánt atteint l'âge de-20 ans. Ce ee de désors 
gänlsátion. sociale ne peut guêre manquer de réussir. 
La position s du canton de Fribourg, sépará des autres états du Sonderbuad 
par les territoires de Berne et de Vaud, devient de plus en plus Inquiétante. 
Î bopposition zudicale y a gägnóé deralètemerit du terrain jusque dans le chef. 
‚Hieu-aù,elle trouve un appui dans le conseil communal, Elle feint de s'alarmer 

des mesures militaires que le gouvernement a dû prendre pour la défense du 
canton et le aiaintiën de l'ordre. Les premières séa nees du grand-oonseil ‚réuni 
dés le 12, ontété orageuses Les députés du district de Morat y ont parlé en 
rávoltés qui se sentent souteinus, Un secours que les Valaìsans avaient eu l'in- 
tention d'envoyer à Fribourg a dû rétograder à la vue des postes bernois éta- 
bis gur la frontière du Géssenag. Aut termes du pacte fédéral, le gouverne- 
ment fribourgeoïtserait autozis6-à requérir, dans un cas extréme, l'assistance 
du canton de Neuchâtat avec tequbl Fribourg communique par le lac d'Yver- 
dun, mais Neuchâtel iwi-n:ême n'est guère aujourd'hui en position de se pri- 

ver du secours de ses mikices, La démarche du moîns n’a pas encore été ten!ée- 

Les jesuites n'ont point jusqu’ ici fermé leurs établissements de Fribourg et 
d'Estävayer, mais une grande partie de leurs dlérge dn ont qu ités, et les deuz 
A gon€ à péu près déser(s. ae: . . 


& 





E Massacre des nestortens dais le Kurdistan: Ë 


ed ed 


Le Joutsal de. Francfort publie: unellettre de Gonstantinople, 
te 4 bovembre, daas: laquelle nous lisnns ce-qui súit : 


«Tandis que les représontants de la Franee ct l'Angleterre se livraient à 
an échange de communications actives avee le divan pour se coneerter sur 
lesmoyens à employer'à Deffet de prösérver la, nation nestorienne ded mas- 
gactes dont‘ólle E&nik mmenácée par Beder-hon-BEy;ce chef-kürde,méprisant 
les itjjorictiotts onhminatoires qui lui avaient étésignifiées par le gouverneur 
de Mossoul, et n'Seontânt que sesinstincts de fanatisme ct de féròcité, met- 
tait 'À exéeution ses miehacts contre-cés malheureùx lenen Évec plus 
der fürcur eneort ‘que lä preinière fois... 

rates noüvellesarrivécs ‚hier par la poste: de Bagdad notie donnent les 


détails affréux ‘de ee-donveat bain de sang dans lequcl Bedet-hon Bey vient 


de se tremper urie' dcponde fois. La-provirice de Hakiart-a-ét Mise à fca et 
ä Shin ‘Tes ehfants, lesfemmes, les vieillardsont ét£ impitoyablement mas- 
rf, dorps par-Mmorccanx; los villages ont éé kivess aux flammes; quel- 
qucs malheureut Nestoriens échappés an fer des, bourreaux sönt parvenus 
Äse- réfugier cé „de: sorte que le pays n'offre plus qu'un désert eóuvert 
de raines ct:de’ sig. ‘Bien qu'on fùt géétalement préparé à gotte afkreiuse 
eatasteoptie,elte'z ú produit iez une viv sensation, et les membres du « corps dí- 
pien se sont rendue auprès de la, Per. pour demander que Beder- 
E et regoivg un chttsnt ezemplaire. Pp 





„Nouvelles de Tinde. 


bGeutefoise’ est un paquebot frangais de Ja correspondance é du 
antyle Lotgsor, parti d' Alexandrie Je 11 novembre et àrrivé 


Pete. 


Karotte dariela matinbe da mercredi” 18, qui:rtous apporte 
ad Eep medrigreed ed it id ût berte per! 
pegteks „weit gee ib dik-BEEPetardd' poke G6R 
dent impréva; Ye bateno:à vapenr- anglais qui porte les gh ee 
ches de J'Inde n'avait. pas-encora été signaló. à Malte le 4, 
se le-Losisoren est‘parti pour la France. Tontefoisle con- 

t de:nauvelles que aons recevons.par;voie extraordinaire 
et Bes nisaîgre ; elles regordent seulegrent de Punjab: et le Ca- 
Ghewire ;- Où , eormige on. doit se le.rappeler,. une insurreetion 

Írögasbripuse meten pèril l'autoritë de Goulab Singh, à qui les 
Alis ont donnè et garanti, il JA um AD, la souveraineté dn 
Er pour prix des services qu il Teur a rendus pendant leur 

rnièe campagne contre Lahore. 


» Toi les nouvelles qui nous sont nmdnsee. d 


Fa bes dernières ipuwelles de {inde annónéent que les. trou; en anglais 
tntörintes dähs-Fes provinces de "Ouest avaient ccqu ordre. emarcher au 
teen dermate Geulab-Singh, dont l'autorité se trouvait gravement 

goraisd. Un grafid’ goïnbrede, ses soldats avaient déserté, ct. beaucoup 
. vi ae wtent (pr abd dans les edmbats qn'il avait eu À Iivrer. Les ren- 
bows iloon Hed Erbinyerit B eoniposkicht des 12°; 27°, 42° ct 45° régiment 
-Einfanterie indijtne; et dn 8° régiment de la réînc, lesquels devaient se 
porter. directement sur:le-Gachëinite. Sig:aatres corps indigènes. et deux ré- 
atglaùs,” veRantrde Jallandir,: ‘devaient se réünir à ces. troupcs et 
attaguer 14 gohóik Ernamoodeen, qui était fortement vetranché sur la mon- 
tijgne de Huevepurwat: H était déjà tombé. beaucoup. de ncige dans le Ca- 
heid et il.étaït doutens que les forees. nn de Lahare pussent. con- 
$inuer leur marche, « 
. beeholirs fiisaie tonjoars de grands ravages en Pers 9 


Ee: _Nôuvelles de Beigigue. : 






Ne 


£. Ea disenssian-politiqeo soutorée à Ata chambre des A 
tants belge, à F'otoasion de-l'adresse en réponse au discours du 
trône, s'est terminée avant-hier par | le rejet do l'amendement 
del. ‚ dont Îè gfaverncbent avait fait ne questien du. 


me geen vere ra Tare mer 









“Par une eecasion. ortie vatte I Librairie est à même de fournir ê ui zh Dinge poat les beau kde | 
‘suivants; “tous format róyal ín-8e, Edition de luxe, illustrées , etc. er 


JEREMIE BENTHAM, By, 1850 .’. fi. 10. — | CHARLES Ier, sa Cour, s son Becile et son ‘Parlement, 


privaes DE. 


fsre per le hid, 


z@s 
En @S 


La chambre a ensuite adopté, par 74 voix contre ò, \'adrepse 


au roi dont la teneur suit; En 


a Sike, 
» La chambre des représantantee elk heùreiee biede que nes relations | 


» avec les püissances étrangères coniservent un caractère pacifique et amical. E 


» En ouvrant une session qui, nons en avons l'espoir, ne sera pas moins uti- 
» lement rempile que la sesdion prêcéden te, la chambre regoit avec vatisfac- 
» tion l'assurance que l'accroissement progressif des diversés sources du rove- 


_» nu public et l’équilibre entre les fecettes et lee dépenses da Potet, ‘próserve- 


« ront nos contribuabtes de chargef gouvelles. 
» La prospórité des principales branches commerciales et industrielles est 


‘» de nature à rassurer le pay*sur som avenir; maisaussì nous comprenòns |. 


» tout ce qu'a de grave la triste cildation des populations qui s'oocupent de 


“» Yindugtrie linière. En partugeänt.toutes les sympathies de Votre Majesté 


p pour ce3 populations, naguêré en: ore ei floriasantes , nous nous empreese- 
» rans de goncourir aux mesures proptes & apporter à desk grands maux, un 


p remêdu proinpt et efficace. Nous aceorderons notre attention immédiate au | 
_» prix élevédes subeistances j “ainsi dà toùs les projets de loi tendant à soula- 


» ger le sort de Ja classe ouvrière. 


» La prompte mise à exécution tes routes décrótées et des chemius de fer |. 
» eoncédés, de même que l'amélioration des chemins vicinaur, peuvent auni |: 


» offrir des ressources momentanées. Les travaux publics dont la néoessité sera 
» veconnue et qui nous seront „proposés à à mesure que lasituution du trésor le 
» permettra, surtout ceux qui auront peur but, en amélivrant le: régime des 
» eaux et les voies mavigables, de mettre les diverses parties du pays à l’abrides 
» inondations, recevront un accueil d’autant plug favorable que l'extension 
» successive des tramisports darëtiënu de fer ét f'augmieritation toujours crois- 
» sante de ses revenus, sont propres à gous rassurer sur l’avenir financier de 
» cette grande entreprise, dont Lezploitation.va enfin recevoirune eenen | 
» légale. Nousappelons de nos voeux le jour où des gompies, des sommes votées 
» pour cette créatiart:-peuxront EDu êtes prósbniés, ie 

» Nous porteroné notre plus sérieux examen sur les lois que Votre Majesté 


» nqus annonce. Laddoi sn V'amgmegtation de la reprósentatiog, nationale ró- |: 


» pondra à des voeux qu'il est juste de satisfaire. Celle sur Finstruedion woyen- 
p ne réclime une súlafion:défuitive, et niptis espérons que catte session ne 
» 8'écoulera pas sans que. cette grande, question d'ordre moral ait été l'objet 
» de nos deliberationd. SE 

» En examinant ce projet, nous aurons à ceur de dudes aux pères de fa- 
» milte les garünties “d'une é6ducdtign nioralé et religieuse, et de maintenir l’ac- 
» tion de laäutorité civile, pourd'exercioe de ses droits et pour Ì ‘accoraplissc- 


‚p ment de ses devoirs. 


» Nous nous fslicitons d'apprèndre due dans le cóurs de la sessión aotuelle 


» les budgets des dópenses de 1848 nous seront soumis. 


» L'armée ‚ par sa honne discipline , son dévoucment et son patriotisme , 
» continue à se rendre digne de la cenfiance de Votre Majestó et du pays, Les. 
» lois qui peuvent assurer son bien-êtré et: développer de plas en plus les sen-: 
» timents de noble émulation et de devoir dans lesquels réside sa force , seront 
». toujours acengillies avec cet intgrôt. que nous n’avons, cessé de porter à ce 
» qui là concerne. 

» Sire, depuis sèise années la Belgique & conquís son indépendance, et tout 
» ce que notre nationalité- nous a permis d’entreprendre nous donne la mesnre 
» de ce que pourra, dans l'avenlr,Abe‘nation jeune, active, intelligente el-qui 
» ne veut tester étrangêre à auaumprogrës. Cette indépendance,. si vivement 
» désirée de'nos ancêtres, il était róser vé à notré époque de la voirenfin s’ac- 
» complir. Le-pays n'oubliera jainais, Sire, le noble dévouement âvec lequel 


» Votre Majestó, répondant à Yappet de tout un peuple, est venue cansòlider | 


» oette nationalité naissante, eu de fnettant à natre tête à une époque. où la si- 
» tuation politique i inspirait de jusies inquiétudes. Aujourd'hui que la paix de 
» PEuropea raffermi nos institutioná et qu'une dyuastie nationale s’élöve et 
» granditau milieu de nous, nóu pouvons conterupler l'aveniraveo confiance. - 

» S’appuvant sur cotte dynastië,-daut les räcines sont désormais profondes,la - 
» Belgique.saurajouir, avec dignité, des institutions libres: qu'elle s'est don- 
» nées, tandis que. nous, heureux g'assurer le dóveloppement.de.son hien-âtre 
» nous serons loujours prêts à copeourir, avec Votro Majesté, à tout ce qui 
D) peut e contribuer au bonheur et 8 J roept de la patrie, » 

slacht 


Ne 
du EE De lefiayer eend back de Vi Villegas. a 
u dela 


ro) 

sont teha EE sant le le Ie misère et des besofhs” des ‘Flandres, 
à démoutwer ‚que les secours jngposés par le gouvernement seront insnffi- 
sants. °M.’ le’ íninistré de pe a répo al qüe les mèsùres proposécs 

par le gouvernement, présentaïs es besbarees plus grandes que ne croy- 
Pret ers honorabtes membrèä, et il a déclaré que st, pendant Phiver , 
Patlocatiun. de nouvcaux. erédijg. devenait nécessaire , e gouvernement 
viendrait L-s demander à la législature. 

Répondant.à une interpellation de M. de Villegas, des ministre de la jus- 
tice a lait observer que l'on twpvatllait. aekivernent À introdnire dans les: 
prisons des mdustries étrangèrog aur pays, geine pussent faire aucun tort 
au trävail national; puis le paragtapbie 8 a été adopté. 

Le paragraphe 4 a été 
Liége. Le butde cc changement’ ést d'assurer, d'une manière un peu plus 
prácise que ne fe faisait Ie rojehde Ja Commission, le: éoricours bienveil lant 
de la ckinbre pour toutes fe cs amélioratioris fluviales, surtout cellos qui ont 
pour but de prévenir les inondatians, : 

M. Delchaye a fait ensuite introduiee dans le paragraphe 5 un ehange- 


pté, sans opposëèn ‚un amen. 





ment sans importance concernant’ en projet hangenmtatan du nombre désa : 
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membres des deus chambres;: 








El fieatwe.zin: bate. 


“Jeudi 26 novombre 1846. _ (Representation «° 60. ) 
La première représentation do 


ezonaKs EE TRCAÉSE OU LES DEUX ORPRELINS, 
eomédie-vaudeville en deux Betes ‚ par H. Auvräjs*. Ke 


Le Valet, de Chanibre, 


‚opéra- toniique en ti ete ;, z.mvstoles ‘de M Scribe „ rausique de M. Caraffa. 
:GENEVIËVE eu LA aLOUSIE PATERNELLE, 
han ee ok “vanderidie: em afreete. 5 par. Scribe. °°” 
dd On. coumencerd à7 keures, 











difië sur la demande des quatre députés de 


rée ancienne, » ,.—' Passive 5 % ». — Luts de Hesse 63 P. — - Goars ap 


| DE Lao 6. Hanuan: a AapsTenD. D'Amrtsan. 











Kaninki, Nederd. Schou:cburg.; 5 
Op Dingsdág 24 november 1846. (Ne 15 in het sboriemnent 
Menschen) haat en Berouw; 
elf in vijf an ùaar het Moogduitseh , van A. von Koten Â 
Gevolgd door : ve 

| ‘De Loteling, . 
blije met zang , in één bedrijf, naar het fransch. 
i . De aanvang ten half zeven ure. Bi 

















ANNON ICES. 








amen 0e) 


AUX DAR ES DE LA HAYE. 


Les Dames de La Haye sont invitées à visiter sans agouns frais, entre lèf 
heures de 1f et 3 de cette semaine et de la semaine prochaine , plusieurs 
espdces d'ouvrages convenubles aux Dämes. 

Fi. & Mme: “PEEL, out déjà. enseigné,les premières. familles pl 
France et de l'Angleterre, qui se son: trouvées parfaitement contentes de 
“ manières d'enseigrier. 

Pour’ be satiefactiou: de”ges Barhes kt veuiènt’ bien ‘les honorer de ret É 
présence pour les vaïr et celiua qui désiretaient prendre des legons E quite 
eoovknl aucup paiement ai elles ne s'en trguvent paxfaitement contentes, 
Les re peuvent, être: vús-ehez W. s TWES Bedien ‚ Spr, 
sect. Q, 4 # 























Cours des Fonds Pablbes. 
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France . «lins ded au Grau: abe. 
Pologne, . . Actions f En a en 

, fangernut hb bondres 15 9 
Brésil. oss, id id tat 


Portugal. … Oùhg gatiens à Londres. „3 U 38 
Bourse de Pai sis edes zi Neeernöbre. 
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’ Gig ui et eneen 11650 
Ê yance .. Asiankesent. ante SE il —= si80 
: en kienu Ar: HTTP 5 . « ae : _ am 
JAnc. ‘desëräe ee ev ea Ilf — mam 
Espäsne . «| Notts, din ss... B 2 ae neet 
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Belgigue » s{imo. … si... 8 bend ag 
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migen 5% se Naples, 5x D — Ard s 5 2iA. —  Detie | 


ta Bourse (23 heures). Ardouin sans variation,” 
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Bourse Je Londres dea 20 Novembre. : el 


8 % Cons. 943, }. — 23 % Holl, 584. — 4 Kid, og 5 
3587 3. — Portug. De 36. — Russes 110, 112. 
Basrse de Wiene ches 16 Novenshre., 


Hétafligùes, 5% 108. — Lots dell 500, hdd — Lots dö zó, pre je 
{actions delden en dn 3 ze veg E 


…Periode- diver me ik 
ans DE-EN HOLLESDAIS ET hei 4 


Hone de départ et d'a: ies de La Hayëë Arnhem 
por 4 Amsterdam et Utrecht. 
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Départ p__ Départ Arrivéë | Dé part 









bn m. | h. m. fh. a. bh. m. | h. m. ll 
45 | 10 17 [10 47 | 7 45| 8 55 | 10 
12 451-2 1} 2 28 li '55| 1 5{ 3-45 
A 151 5 361 6 16 |- 5. 27. g 47 
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“VICTOR COUSÍN, Av. Tr 1855. 12 1842, avec grav. sur acier (des chefs-d'ceuvre) - Heut ne de depart el darriode donde à ile 

BAY,. Cours complet ‘d'économie politique, 1840, en 7 | d'après Rubens, Van Dyck, Cattermole, etc... . fl 7: _ | Send par Usracht et Aansterdam. 
PELROT et ARAGON , Dietionn.. universel de Géo- _ | BARANTE, Dacs de Bourgogne; 2 vol, 1840. (Edi- DA rn | Départ: 

“geaplds nijderne Zw, 1843; . ee Li Bj | tion très-belle). en Oi er nes 10.50: p’AnnuEs. 
„ adding kr DES Dates, By, 1842 os Be | DEKOCK RT SCHOELLS ‘Histoire des TRAITÉS DE …. J. OR PA ls 

Lasten vol ‘d'oïseau', 1843; plus de 300 illustra- ebt PAIX, depuis la paix: de Westphalie, 4 vol, 1827. _1A—} 5 10 8,56 |-10- 

EN en en vate ee et ee 3. Plus, beaucoup d’ autres oúvrages de goût tels que Beautés’ de 11 30 í” dE 210, oe 

188 & RANGERS à PAR Is, 1845. 4 des livres les l Opéra, Mystôres de Paris, duif errant, @uvres de Hugo, La-} '3' 5 

… Plon bide ‘gd ués Pdoemmeni, ovPènde gravures ct ê martine, ete, Er Bditkons annen des prix fort medêrés. EM enol 


vignètles nenirbremses … … … ss …… .…. … 


A, J. van Tetroode. 


